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AVERTISSEMENT. 

T ES opérations manuelles feroient en 
* -J général plus dangereufes qu utiles , 
if Faâion de la plupart des topiques fans 
effet , fi une mécanique indufirieufe if. 
raifonnée n en préparoit if n’en afiuroit 
le fuccès , if fi le génie de F Artifie , 
follicité if mis en mouvement par de 
premières notions , ne venoit à fon fecours 
dans une infinité de cas non prévus if 
de circonfiances hors des réglés. 

La partie des Appareils if des Ban - 
dages , n’efi donc pas un des points 
les moins intéreffans de la Chirurgie. 
Hippocrate pénétré de cette vérité ; 
Galien a lai fie fur cette matière un tri *- 
ample traité que les Commentaires de 

a iij 
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Vidus VicfiuS ii ont pas fendu plus 
accefîble à ceux qui tent croient d' abord 
dy puifer des lumières: ir les Écrits de 
Paré , de Jacques 1 de Marqua y de 
" Verduc , de Leclerc , de Baflius , 
*/*UHioorne , du célèbre Heïfter & de 
M. Suë , prouvent ajjc £ de quelle im- 
portance peut ctre cette portion de la 
dodrine des ppnfcmens. Les connoijfances 
» que ces mêmes Ecrits renferment , ne font 
pas , à la vérité , des loïx y dont on ne 
puijfe s'écarter , parce qu’un art , dans ' 
l’exercice duquel l’efprit doit fans cejfe 
diriger la main , ne fauro 'tt être conf 
tammcnt affervi à des modèles ; mais les 
principes une fois établis , e éjl à F homme 
inQruit à les étendre , à les rcjfeirer , à 
les combiner, à en imagmcf de nouveau # 



. Digitized by Google 



avertissement, v 

dani te befoiri > & à fe frayer, en un 
mor, des toutes qui le rendent fupérieur 
à routes tes difficultés & à tous les 
objlacles. 

Jufques ici l’Art Vétérinaire a été , 
pour ainfi dire, un art fans art, égale- 
ment dénué de préceptes & d exemples. 
Des recettes informes amoncelées d âge 
in âge, en font toute la rkheffe ; dune 
autre part , on s’ e/l armé du feu & du 
couteau ; on a brûlé , on a coupé indif- 
tinélement au milieu des ténèbres épaiffes 
qui yoiloïent laflmâare ér l’ufage des 
parties fur lefquelles on opéroit ; rien de 
raiionel, nutles vues , nulle méthode, nulle 

v. ■» 

trace ni dans les Auteurs anciens > ni 

• * \ 

dans les ouvrages mênies les plus réçens 
du plus léger progrès de la Chirurgie des 

a iiij , 



Digitized by Google 



AVERTI S SEMÉ NT. 

•animaux ; mils vejliges des appareils , ni 
des bandages contentifs des médicamens, 
ni des bandages content fs des parties-; 
des embrocations le plus fouvent capables 
de contrarier és' d étouffer les efforts de 
la Nature, font encore , relativement à 
différentes portions du corps des brutes , 
les uniques fecours , fuggérés fans doute 
par la facilité des poils à retenir les 
graiffès ir les huiles ; lr tels ont été les 
malheureux effhs dune routine aveugle 
. 1 méprifablè / que les évènemens les 
pins funef es ér les plus multipliés nom 
pu guérir les Artifles qui riont jamais 
procédé que d après - elle , de l infenfbilité 

* « n •• • 

la p ht s opiniâtre fur la groffîèreté de leurs 
'écarts & fur l’ énormité de leur misère. 

1 Dès le moment ou nous jetâmes les 
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f . 

premiers fondemens de nos Ecoles , nous 
fentimes la nécejfitè de parer dans nos 
hôpitaux à lintroduftion des vices dune 
habitude acquife dans les boutiques , & 
d'indiquer à nos Élèves les moyens dune 
pratique faine ir dune main -d œuvre 
raifonnée ; nous reduïfimes en leçons ce 
que 1‘ expérience qui naît d une fuite d ob- 
fervations faites avec foin , nous avoit 
appris à nous-mêmes ; bientôt ces leçons , 
par une forte de trafic, furent répandues 
fr pafsèrent au-dehors , mais fous un 
idiome corrompu & fous une forme tota- 
lement pervertie ; l’Ejfai que nous pu- 
blions aujourd hui , reâifiera les erreurs 
femées dans ces copies infidèles. 

Nous r avons divifé en trois parties. _ 
La première contient l’expojîtion de 
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toutes les pièces à employer dans les pari» 
femens, & les règles générales à obfervet 
dans t emploi qu’on en peut faire: Quel- 
qu abrégée qu elle foit, nous voyons quelle 
fuffit h ceux de nos Elèves qui dans lé 
traitement des maladies extérieures tra- 
vaillent avec intelligence ér avec réflexion* 
La fécondé cjl moins notre ouvragé 
que celui de M. Goiffon ; une ancienne 
amitié ta porté à unir les plus grands 
talens à notre çèle ; c efl lui qui a dirigé , 
la conflruâion du travail definé dans nos 
hôpitaux à contenir les chevaux , ainjï 
que celle du travail pour les bêtes à cornes * 
On lui doit anfji la defcription de ces deux 
édifices , . nous la donnons d’autant 

plus volontiers ici, qu’en acquittant F écolé 
envers lui , nous répondons encore au dejîr 
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qu’on nous a témoigné d en connoitre par» 
faitemcnt les conditions & la Jlrudurej 
L’ordre la netteté qui régnent dans 
cette defcription , l exactitude de F auteur 
dans l’exprejjîon des dimenjions , des 
formes & des ufages de chaque pièce , 
donneront infailliblement des lumières fur es 
nouvelles à ceux qui après avoir fait 
prendre légèrement des mefures de notre 
charpente > fe font flattés d’être ajfe£ 
ïnflruits pour préjïder à F élévation d un 
travail pareil, ér pour lui donner même 
un degré de pcrfeâion de plus. 

Dans la troiflème partie de cet Eflai > 
nous avons raffèmblê tous les Bandages 
que nous pratiquons le pliis communément: 
nous les avons rangé chacun en particulier, 
félon les differentes portions du corps du 
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cheval, en commençant par la tcte ér eh 
fuivant amji toute la machine. Les fer- 
temens qui en tertninent les détails , font 
le fruit des recherches de M. Chabert ; 
Élève , mjouret hui placé à la tête de nos 
hôpitaux dans l’école de Paris y & djfnté 
par la rapidité de fes progrès d une répu- 
tation, qui feule fiffroit pour convaincre 
à jamais de l’utilité de nos étahlijfemens. 
Nous ne tairons point aujji la part que 
AI. Flandrin fon adjoint & fou neveu , 
y a eue ; cette juftice que nous lui rendons 
publiquement , ne l’enorgueillira point , ir 
nous ne craignons pas que le fouvenir 
de ce qu’il doit à des premières injlruc - 
dons , le befoin des efforts que l’art 

exige encore de lui ,■ jmiffent lui en être 
moins préfens. 
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Mais quelqu attention que nous ayons 
pue, èà donner à la defcription a laquelle 
nous nous fouîmes livrés , toute la clarté 
que nous étions capables d’y mettre , 
nous n avons pu nous déguifer l’obfcurité 
qui pouvoit rendre l’exécution de ces 
bandages ér de ces ferrernens difficile 
eu même impoffible, fi contens de parler 
à f efprit, nous ne préfentions rien aux 
yeux. Nous nous fournies donc déterminés 
à faire deffmer & graver le tout dans 
vingt -une planches. M. Vincent l’un 
de nos Élèves, adjoint de M. GoifFon 
dans notre École, s’efi chargé lui feul de 
cet ouvrage , ainfi que du foin de deffiner 
àr de graver pareillement les iravails ; 
nous applaudijfons avec plaifir ér avec 
rcconnoiffance a fon zèle : mais c efi au 
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public plutôt qu’a nous de juger fr 
d apprécier fon mérite en ce genre. 

Au furplus , la récompense la plus 
jlattenfe de nos veilles & de nos peines , 
ejl dans le bien que nous opérons. Déjà 
nous commençons à apercevoir la pofliby - 
lité de theureufe révolution que nous de - 
jirons de produire ; l’art prend une forme ; 
les fuccés de nos Elèves confolent & 
rajfurent une multitude de cultivateurs: 
des Nations étrangères fe voient forcées 
à réclamer leurs fervices : nos Écoles fe 
peuplent de fujets que î intrigue ir Iç 
préjugé fembloient éloigner de nous, mais 
que l’intérêt & la' vérité nous amènent : 
enfin une confiance qui nous honore, 
nous permet d’efpérer de porter dans les 
corps chargés de la dfenfe de l’Etat * 
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'des lumières néceffaires à la confervation 
des animaux précieux qui font une partie 
de leurs forces : Tout paroît donc fe 
réunir pour repouffer le s traits que l’envie 
lance contre notre entreprife , & qui 
fer oient sûrement moins éguifés , fi notre 
définit éreffement était mieux connu ; car 
feue paffion baffe ér malheureufiement fi 
commune , grafftffant toujours les profipé- 
rités des autrçs pour sen affliger , ne 
s’attache jamais h la chofe , & a bien 
inoms pour objet , fur-tout dans ce fiècle, 
les perfonnes en elles-mêmes que les vils 
avantages qu’elle qoit que leurs travaux 

i 

leur procurent. 
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L’ART VETERINAIRE. 



DES APPAR 
ET D.ES BAN 

en ge'nt 

« 

Ou Exposition de 
à employer dans les 

Et Règles générales à obferyet 
dans leur emploi. 

I. 

P AR le terme d' appareil , nous enten- 
dons dans la Chirurgie Vétérinaire, 
comme dans la Chirurgiç du corps humain, 

A 
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iaffemblage de toutes Jes fubftances nccef- 
laires à un panlèment, & nous appelons du 
noip de panfement l’application méthodique 
de toutes les pièces d’un appareil; c’ell-à- 
dire , de toutes les chofes convenables au 
traitement d’une maladie extérieure. 

I I. 

Ces chofes font , quant à la matière , fa 
charpie, l’étoupe, la toile, la peau , les nt- 
bans de fil, le bois , le cuir , le fer, &c. De 
ces fubflances différemment unies , taillées , 
figurées , arrangées , forgées , on fait des bour- 
donne t s , des tentes , des mèches , des pluma- 
eeanx , des étoupades , des comprejjes , des 
bandes, des bandages, des ferremens , des 
liens , des attelles , &c. Nous ne compre- 
nons point ici les topiques qu’on y joint, 
& qu’on y ajoute le plus fou vent, tels que 
les décoctions de plantes , des liqueurs ipiri- 
tueufes, des baumes , des huiles, des on- 
guens, des emplâtres, &c. de vraies lu- 
mières fur l’ufage & l’application de ces 
médicamens exigent d’autres détails; nous 
ne pourrons nous difpenfèr néanmoins de 
faire une légère mention des emplâtres, 
attendu qu’on peut en employer quelques- 
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de l’Art Vétérinaire, 3 ' 
uns aftez fréquemment pour fôutenir d’autre$ 
pièces. 

ML 

La charpie eft un amas dune certainé 
quantité de filamens , dont la toile eft tifiue. 
On fait la charpie en effilant fimplemtnt 
un morceau de toile d’une grandeur pro- 
portionnée à la longueur dont on La veut: 
cette aélion qui femble demander beaucoup 
de patience , eft ailée & prompte lorlque 
ion oblerve de tirer les fils exactement dans 
leur lèns , lèlon leur étendue , & de les re- 
prendre dans un autre lèns quand ils font 
caffiés. On doit choifir de la toile médio- 
crement fine , unie & très-propre , & nous 
oblèrverons que la charpie eft beaucoup plus 
commode pour l’emploi lorlquon abandonne 
en la failânt , les fils à l’arrangement fortuit 
qu’ils prennent en tombant. On la fait 
encore plus fimplement en ratitfant un mor- * 
ceau de toile avec quelqu’inftrument tran- 
chant ; le duvet que l’on en obtient lèrt à 
couvrir des plaies, dans lefjiielles les chairs 
croiflènt & lè régénèrent au-delà de ce 
que l’on deftre ; on l’emploie alors fous unç 
forme sèche. 
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I V. 

Perfonne n’ignore que ce que l’on appefld 
H u nom d 'ctoupe , eft ce que les Filafliers 
regardent comme la moindre fîlalîe : cette 
fubflance eft à peu près pour le pan fanent 
des animaux , ce qu’eft la charpie relative- 
ment au panlement des hommes ; celle- ci 
entraînerait le Maréchal dans une dépenfè 
confîdérable , par la quantité qu’il fe verrait 
obligé d’en confômmer. II fait ordinaire- 
ment ufage de la première comme le Chi- 
rurgien fait ufage de la féconde , fôit qu’il 
s’agifTe de garnir des plaies profondes , foit 
qu’il ait à en couvrir la furface; il en forme 
par confequent des bourdonnets , des plu-, 
maceaux , &ic. &c. II l’emploie sèche ou 
chargée de médicamens ; il faut cependant 
bannir & rejeter cette matière dans le pan- 
lèment des parties extrêmement fènfibles : 
» nous nous en fèrvons principalement dans 
celui des parties naturellement jieu doulou- 
reufês, & où il eft befoin d’une fùbftancc 
qui ait plus de corps & de lolidité que la 
charpie ; c’efl ainfi que l’on en remplit, par 
exemple, toute la cavité du pied dans cer- 
taines affeélions de la foie îk de la four- 
chette, &c. & c. 
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\ / r y : v. 

Les hourdonnets font de petites peletles 
d’étoupe ou de charpie roulées dans les deux 
mains , à l’effet de les rendre liffes 6c unies, 
6c de leur donner tne forte de fermeté; la 
figure en eft ordinairement oblongue , & 
leur volume eff proportionné à leur ufàge. 
On les emploie pour remplir le vide des 
plaies ou des ulcères profonds , pour en 
ab for ber les matières purulentes , lorlqu’ii 
importe d’affujettir des médicamens dont on 
les imbibe ; quand il s’agit d’opérer une 
compreffion fur des vaiffeaux fânguins , dans 
l’intention d’arrêter des hémorragies , 6cc, 6cç. 

, S’ils doivent être fermes , ils ne doivent 
point être trop durs : dans le cas où l’on 
pourrait craindre de ne pouvoir les retirer 
avec facilité des plaies qui ont une certaine 
profondeur, & plus encore dans la cireonf 
tance des plaies qui pénètrent dans quelques 
cavités naturelles du corps , où ces mêmes 
hourdonnets pourraient s’égarer 6c le perdre, 
on a la précaution de les attacher par un 
fil; c’eft ce que l’on appelle des hourdonnets 
liés. Il eft infiniment mieux d’en mettre 
plufieurs d’un médiocre volume clans les 

A iij 
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plaies qui préfentent des cavités confidérables, 
que d’en mettre un feul ; on en garnit plus 
finement & plus aifément toutes les inéga- 
lités , 6c on a plus de facilité à les en tirer. 
On ne doit jamais au lùrplus en placer un 
fi grand nombre , que 'la compreliion qui 
en réfulte en pu i fie être trop forte : ce 
précepte elt d’une conféquence effentielle , 
autrement on fufêiteroit l’inflammation , la 
douleur , & l’on donnerait lieu à l’induration 
des chairs. La feule circonflance d’une hé- 
morragie efl: une exception à cette loi , 6c 
d’ailleurs la compreiïïon n’eft le plus fou vent 
alors nécçflaire que pour un premier pan- 
feinçnt. 

V I. 

. • * t , 

Les tentes font encore des efpèces de 
lourdonnets faits avec de la filaflè ou de 
la charpie. Les filamens en font parallèle- 
ment rangés 6c maintenus dans leur lon- 
gueur par des circonvolutions d’un fil plus 
ou moins ferré , félon que la tente doit être 
plus ou moins ferme 6c dure. Quelquefois 
on leur donne la forme d’un clou, c’efl-à- 
dire quelles font pointues par une extrémité, 
tandis que de l’autre, l'étoupe n’étant point 
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liée , préfente , lorfqu’elle efl: rabattue , une 
forte de tête. D’autres fois , dans le deffein 
d éviter la douleur que peut exciter au fond 
de la plaie la dureté de cette extrémité 
pointue, on ne lie pas letoupe julques à 
cette pointe; ce qui en relie fuis être lié, 
offre une efpèce de pinceau qui prévient 
toutes impreffions facheufês. On ne doit 
employer les tentes que rarement 8c avec 
la plus grande circonfpeétion. a mefure que 
la Chirurgie humaine sert éclairée fur l’ac- 
tion des folides 8c des fluides dans la répa- 
ration des déperditions de fubftance, elle 
en a borné l’ulâge trop fréquent 8c peu 
réfléchi quelle en faifoit, & elle a compris 
que de tels moyens contrarioient les vues 
de la Nature & ralfujettifloient à de plus 
grands efforts par les obftades fouvent in- 
formontabies qu’ils préfèntoient 8c quelle 
avoit à vaincre. L’expérience nous a prouvé 
à nous -mêmes que la préfènce d’un coips 
dur dans des plaies f impies 8c récentes, efl 
diamétralement oppofée à l’indication cura- 
tive. 11 arrive prefque toujours en effet que 
les bords en deviennent calleux ; la fuppu- 
ration efl difficilement légitime ou louable; 
l’iffue du pus fe trouve interceptée quant à 

A iiij . 
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fes fources; elle ne l’eft pas moins quant 
à fon évacuation au dehors ; les matières fe 
pervertifi'ent bientôt par leur fe'jour; elles 
acquièrent un nouveau degré d’acrimonie 
d’un panfement à l’autre , ce caractère acquis 
les éloigne de toutes les conditions requifès 
clans 1 oeuvre de la régénération des chairs ; 
retenues & renfermées par le dilatant, elles 
font lollicitées à fo frayer de nouvelles 
j-outes quelles fe creufent d’autant plus fa- 
cilement quelles font toujours de plus en 
plus co rr olives ; il en réfulte des finus pro- 
fonds , des ulcères ftnueux , des clapiers in- 
nombrables, des fiflules rebelles, fouvent 
des délitefcences ou reflux, Scc. Scc. 

Le Praticien infini it & fâge, n’adoptera 
donc les tentes que dans le cas d’une fiflule 
que l’on ne pourrait dilater avec fuccès & 
dont il importe de maintenir l’ouverture 
jufques à la réplétion de tout le vide , mais 
il en diminuera le volume infènfiblement 5c 
les fopprimera le plus tôt qu’il fera poiïible, 

Sec. 

Dans des circonflances de celte nature , 
on emploiera pareillement des tentes qui 
non -feulement obvient à ce que fou ver- ^ 

Jure qui exifle ne fe ferme, mais qui en 
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procurent & en fbllicitent lelargiffëment : ces 
dilatans actifs font faits avec de l'éponge 
préparée , ou avec quelques racines qui , 
fulceptibles comme leponge de gonflement 
à la moindre humidité, ne peuvent que 
dilater le finus, telle eft, par exemple, la 
racine de gentiane. 

On forme encore des tentes avec de fa 
toile roulée for elle-même , & dont on fixe 
l’enroulement avec de la cire ou par le 
moyen de quelques circonvolutions de fil. 
Avant de la rouler on en effile les bords, 
ç'eft-à-dire les poitions deflintes à en être 
les extrémités ; ainfi chaque bout de la tente. 
fe trouvant garni d’une efpèce de houpe, 
abfprbe les matières qui réfident dans le fond 
des ulcères, ou le fang qui incommode 
dans quelques opérations. Nous formons 
plus communément des tentes fëmblables 
avec de la filaffe, en oblèrvant de les lier 
feulement dans leur milieu. 

Les canules dont on fait ulâge enfoite de 
fincüfion de la trachée - artère dans i’opé- 
ralion de la bronchotomie, celles que l’on 
emploie après l’opération de la fiflule lacry- 
male , tiennent lieu de tentes , ainfi que 
celles dont on fe fert dans la circonflancç 
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depanchemens conlidéraliies où il s’agit de 
vicier une grande quantité de liqueurs en 
peu de temps , ou de laciliter la fortie de 
quelques matières, Sic. Sic. 

Il elt enfin des dilaians aétifs & paffifs 
enlèmble , auxquels on peut avoir recours 
dans quelques cas particuliers, & tels font 
ceux qui font compofos d’une canule entou- 
rée d’éponge. L’enveloppe elt le dilatant 
actif, puilqu’elle elt fufceptible de gonHe- 
ment & capable d’opérer la dilatation : la 
canule elt le dilatant paffif , puilque fon 
office le borne à procurer une ifîue aux 
injeétions & aux matières fuppurées. Cer- 
tains Imus, certaines filtules peuvent nous 
mettre dans la néceffité de lolliciter à la 
fois l’un & l’autre de ces effets. 

V I I. 

Souvent nous fobffituons les mèches aux 
tentes , parce quelles n’offrent pas le même 
danger. On appelle de ce nom l’alfemblage 
de pluiieurs brins de filalfe ou une bande- 
lette de toile légèrement roulée , d’une lon- 
gueur Sl d’un diamètre proportionné à 
l’ouverture qui doit la recevoir : on en 
introduit une extrémité dans une plaie qui 
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]c pénètre quelque grande cavité. On s’oppofè 

>u donc par ce moyen à ia coalition trop 

| c prompte des bords de cette plaie, & à i’aide 

de cette mèche il fe fait encore une efpèce 
} de fdtration de matières , qui ne peut être 

•{ que très-favorable : on l’enduit même quel- 

t quefois de médicamens convenables ; d’autres 

fois on fê contente de l’introduire fous une 
forme sèche ; enfin on entretient par cette 
voie, des communications entre pluf leurs 
ouvertures, & alors les mèches font office 
de jeton : dans ce cas le jeton n’eft qu’un 
moyen auxiliaire, car il ne peut être regardé 
comme moyen particulier que lorfqu’on le 
pratique, foi t avec l’aiguille froide, foitavec 
i aiguille brûlante pour former une plaie, 
pour en maintenir l’ouverture , & pour en- 
tretenir une fuppuration artificielle telle que 
celle qui rélîilte de l’application d’un cautère, 
& qui n’a pour objet que 1a députation de 
la maffe : c’eft encore dans cette même 
intention que les Maréchaux mettent en 
tifâge ce qu’ils appellent o/tie , & l’on fait 
que \ ortie ne diffère du jeton qu’en ce que 
fes extiémités & fôn corps (ont introduits & 
noyés dans la plaie de manière à y demeurer 
cachés; du refie nous employons ici des 
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brins de fil ou de coton au lieu de toile; 
Le commun des Maréchaux Ce fert de corde , 
de cuir, de plomb, d’hellébore , de plumes, 
de paille & même de morceaux de lard; 
nous ofôns efpérer que nos Élèves ne les 
imiteront pas, 

V T I I. 

Les plumaceaux font des efpèces de cou fi 
finets faits avec de la charpie , & plus 
ordinairement avec de la filaffe : les fila- 
mens en font arrangés de manière qu’ils 
refient unis & ne forment abfolument qu’un 
iëul & même corps ; pour cet effet , après 
avoir joint & rangé à peu près parallèlement 
une certaine quantité de brins , on en rem- 
plit les bouts à une des faces , on les 
comprime allez fortement entre les deux 
mains pour les fixer, & pour que la face 
oppofee foit fort unie. 

Lepaiflêur du phimacemi doit être telle 
qu’il y ait plufieurs brins les uns fur les 
antres , & que le médicament dont on le 
garnit ne puifie feinter & pénétrer jufqua 
l’autre face : le plus fôuvent la forme en efi: 
ovalaire ; mais , eu égard à fa figure & à 
ion étendue , on doit toujours fe régler fur 
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la plaie dont il faut qu’il départe les bords 
au moins de deux ou trois fortes lignes : il 
importe au furplus qu’il fôit mollet , qu’il 
n’y ait aucuns durillons confidérables , que 
les bouts que l’on veut fixer en dertûus ne 
fôient point liés , qu’il n’y ait aucune inéga- 
lité notable, Se qu’il forme, en un mot, 
un corps d’une épaiflêur & d’une confiftance 
égales dans toute fa contexture. 

Ou l’on le fert de plumaceaux pour cou- 
vrir des bourdonnets 6c des tentes , ou on 
les emploie fêuls afin de garantir, par la 
fouplerte 6c le moelleux de leur tirtu, des 
chairs lênfibles de l’impreffion des com- 
prertès Se des bandes ; ou enfin on les 
applique directement Se immédiatement fur 
des plaies : fbuvent on les charge d’onguens, 
ou on les imbibe de baumes Se autres 
liqueurs nécertàires ; dans ce dernier cas on 
en met quelquefois plufieurs les uns fur les 
autres , comme on en met plufieurs qui 
s’avoifinent , lorfque la lurface d’une plaie 
eft fi large qu’il n’efi: pas portïble de former 
un plumaceau aufli étendu. 

IX. - 

Les emplâtres , confidérés comme parties 
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d’appareils , (ont des pièces de toile ou de 
peau enduites d’un feul côté d’une matière 
emplajlique. 

On (è propofè des vues différentes en 
les appliquant : ces vues fê réduifent en 
général à défendre une partie de l’accès de 
l’air , à maintenir le médicament qui elt 
immédiatement appliqué fur une plaie , à 
favorifèr la réunion des bords d’une bleffure, 
à opérer par l’efficacité du topique appliqué 
une guerilôn entière : les intentions fuggé- 
rées par les indications règlent le choix des 
emplâtres , la manière de les faire , & la 
fubltance fur laquelle il convient de les 
étendre. 

Dans les deux premiers cas , l’efpèce de 
matière emplajliquc à préférer , n’exige pas 
une recherche pénible ; il fiiffit quelle loit 
douce , & qu’elle ait une confiflance légère- 
ment folide & principalement glutineufè ; 
tels font les emplâtres faits avec les poix , 
les réfines , les gommes , &c. on les étend 
alors fur de la peau , parce que la peau a 
plus de fermeté que la toile , & les rend 
plus duiable : . 

Dans le troifième cas , & dans celui où 
l’on a deffein de faire ce que l’on nominç 
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une future sèche, on prend une matière plus 
folide 8c plus fûfceptible de coalition 8c 
d’adhérence aux bords des tégumens : on 
emploie à cet effet la poix cuite julqu’à un 
certain point, le mafiic , la colle- forte, 
le mélange de farine de feigle 8c de blanc- 
d’œuf, &c. Il eh: indifférent de les étendre 
dans cette circonhanoe fur de la toile ou 
fur de la peau ; cependant la nature de la 
partie , le genre de la plaie 8c la qualité de 
la fiibllance emplaflique déterminant fouvent 
le Praticien à cet égard , il ell bon d’ob- 
ferver que la peau a plus de confihance; 
mais d’une autre part une toile forte, prifê 
dans la diredion de lès fils, ne prête pas 
tant 8c le relâche moins. 

Enfin 8c dans la dernière intention fup-* 
pofée , c’eft-à-dire dans celle où l’on croit 
devoir folliciter 8c attendre la guérilôn de 
l’effet de \ emplâtre même, on comprend 
que ce topique doit cire compofé d’après 
de faines 8c de juhes réflexions fur le 
caraétère de la maladie 8c fur les indications 
qui le préfèntent. 

S’agit -il d’une tumeur? la matière em- 
phatique devant être toujours , en pareil 
cas, employée en plus grande quantité, 8c 
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r emplâtre devant fervir plufieurs jours, orï 
l’étendra fur de la peau. Eft-il queflion au 
contraire d’un ulcère ou d’une plaie ? la 
toile (èra préférable; i.° parce qu’on re- 
nouvelle prefque toujours les applications 
à chaque panfement , attendu l’altération 
que le médicament éprouve de la part des 
matières purulentes , & c’eft ce qui engage 
auffi à en mettre moins abondamment ; 
2. 0 parce que ces mêmes matières fuppurées 
pénétrant aifement au travers d’un tel tiffu , 
s’évacuent avec liberté 6c ne peuvent dès- 
lors nuire à la plaie par leur fejour. 

L’acfion de rafer le poil des parties fur 
lefqueiies on a des applications d 'emplâtres 
à faire, n’a pas lieu à l’égard des animaux 
dans les panfemens ordinaires : elle n’elt 
ellèntielle que lorfqu’il efl queflion de la 
future sèche , c’efi-à-dire de 1 emploi d' em- 
plâtres très-aglutinatifs. Outre qu’il ferait 
alors très-difficile de les lever, ils ne feraient 
point aufîi fermement 6: auffi folidement 
appliqués fur le poil que fur la peau. 

Il efi encore quelques préceptes généraux 
à ce fujet, dont on ne doit jamais s’écarter. 

L’application des emplâtres eft interdite 
dans la bonne pratique, quand il s’agit de 

parties 
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parties enflammées, à moins que l’on ait 
à combattre des tumeurs qu’il importe de 
conduire à fuppuration , St les emplâtres la 
hâtent & la favori lent , c’efl par cette railon 
quon doit les bannir lorlqu’il efl intéreffant 
de l’éviter. Souvent auffi les emplâtres ex- 
citent un prurit ou démangeailbn fi incom- 
mode dans les environs de la plaie, que 
l’animal efl: néceffité à le frotter fins ceflè 
contre les corps quelconques qui font à là 
portée. 11 détruit ainfi les bons effets du 
panlêment le plus méthodique, il faut fubf- 
tituer alors à ce genre de topique, quelque 
pommade plus légère St moins aétive. 
Enfin tout emplâtre doit excéder d’un, 
pouce au moins la circonférence du mal 
qu’il couvre, & il 11 e doit pas être garni 
entièrement St juîque dans lès bords de la 
matière emplajlique dont il efl: chargé; ce 
bord dégagé de cette matière efl ce qu’on 
appelle la marge de l’emplâtre. 

X. 

Les comprejjes font des morceaux de 
toile pliés en plufieurs doubles : le nombre 
qu’on en emploie , leur forme , leur volume 
Varient, eu égard aux différences plus ou 

Ü 
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moins fonfibles qu’offrent les maladies, & 
relativement aux panfémens quelles exigent. 
En pareille matière il n’efl pollible de tracer 
que quelques règles générales , auxquelles le 
Praticien habile efl libre de retrancher, de 
changer & d’ajouter , félon ce que fon génie 
& la néceffité’ lui fùggèrent. 

La toile dont les comprcjjcs font formées, 
ne doit point être trop groffxère ou trop 
dure ; il faut quelle foit propre & qu’il n’y 
ait ni couture ni ourlet , ni fortes inéga- 
lités : ces conditions ne fouffrent aucune 
exception. 

Dans les panfémens fimples, dans ceux 
où il ne s’agit pas de comprimer, & où 
les cowprejjes ne font point chargées de mé- 
dicamens , on n’en appliope qu’une de deux 
doubles de toile ou tout au plus de quatre. 
Lorfqu’on les imbibe de décoélions, fomen- 
tations, liqueurs fpiritueufes ou autres, on 
en met plufieurs, & d’ailleurs on efl le plus 
fouvent obligé de couvrir d’une cowpreffe 
sèche, celles qui font mouillées, à l’effet de 
prévenir la delîiccation 5c la trop prompte 
évaporation du médicament. 

Ou en met encore plus d’une , quand ii 
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5 agit de garantir exactement une plaie du 
froid &. de l’accès de l’air* 

On les multiplie pareillement Iorfquil 
importe d’opérer une comprefîion un peu 
forte. Quelque ferme & quelque ferré que 
foit un bandage, Ion effet n’eft jamais égal 
dans ce cas à celui qui en réfulte quand 
des comprefjes fixées fur la partie forment 
une élévation qui le favori le; d’ailleurs la 
comprefîion ne portant que fur le point où 
il elt nécefîàire de l’établir, le refte de la 
partie n’elt pas auffi fatigué, la circulation 
y eft moins gênée & il en réfulte moins de 
gonflement ou d’enflure. Ces confidérations 
font effentielles fur' tout dans les circons- 
tances d'une hémorragie, iorfque l'aétion de 
comprimer eft le fèul moyen d’y remédier. 
En pareil cas les comprejjes font encore 
graduées, c ’efl-à-dire que celle qu’on applique 
immédiatement fur la plaie eft petite; que 
fa féconde qui recouvre la première l’eft 
moins ; que ia troifième a plus d’étenduç 
que celle-ci, &. ainfi fucceffivement s’il eft 
befôin d’en mettre davantage. 

Vainement imagineroit-on pouvoir ob- 
tenir le même fuccès de la multiplicité des 
doubles que de la multiplicité des comprejfes; 

B M 
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il faut toujours préférer le nombre an vcm 
lume; les panfemens en font mieux faits , 
car il n’eft pas poffible que dans une com- 
preffe pliée en une infinité de doubles 8c 
fou vent imbibée de quelque liqueur, quel- 
ques-uns de ces memes doubles ne fe dé- 
rangent 8c n’offrent des plis plus ou moins 
conlidérables. 

11 efl de même indifpenlâble d'en mettre 
plufieurs, lorfque l’inégalité des parties fur 
îefquelles l’appareil doit être placé nuit à la 
folidité du bandage, 8c par conféquent à 
fon efficacité; c’dt ce qui nous engage à 
garnir, par exemple, le bas de l’avant-bras 
de l’animal de comprejjes circulaires 8c gra- 
duées dans l’intention de le mettre au niveau 
de la portion fupérieure. 

Quant à la forme à donner aux com - 
preffes , on les fait le plus ordinairement 
carrées , quelquefois oblongues , triangulaires, 
longuettes, roulées, & c. 8c c. 

. On pratique auffi une ouverture dans leur 
milieu , ( 8c alors elies font dites fenêtrées ) 
quand on veut laiffer une iffwe libre aux 
matières qui doivent s’écouler, ou un pafîàge 
à une canule qu’il importe de laiffer dans 
Ja plaie, ou quand il elt ellèntid de fo 
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ménager la facilité du panfement fins en- 
lever tout l’appareil. * 

D’autres fois on fait des (celions dans 
leurs bords ; elles (ont à deux , à quatre , à 
fix chefs, &c. &c. 

D’après tous ces détails, & en les réfu- 
mant , on doit conclure que les comprefjes 
font employées pour garantir une plaie de 
toute imprefïion extérieure 5c étrangère , 
pour maintenir l’appareil qui le trouve au- 
delfous d’elles , pour aider à lu compreffion , 
pour alfurer un bandage, pour en favorilèr 
la perfeélion , pour faciliter i’expullioir des 
matièies qui féjourneroient dans le fond 
d’un ulcère , enfin pour fixer fur la partie 
les médicamens dont elles font imbues, 
L’ufàge en eft moins commun dans le 
panfement des animaux que dans le panfe-? 
ment des hommes , du moins eu égard aux 
coniprejfes faites avec de la toile : on y 
fubflitue des étoupades , c'eft -à-dire , des 
posions d’étoupes figurées, graduées, arran- 
gées, & multipliées de manière à en tenir 
lieu. H eft cependant des oceafions où des 
compreffes , telles que celles qui font adoptées 
dans la Chirurgie humaine, font évidem- 
ment néceffaires ; & il eft bon d’ailleurs 

B iij 
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que nos Elèves foient inftruits des méthodes 
applicables aux düférens cas , à l’effet de 
s’y conformer , ou de pratiquer d’après une 
forte d’analogie. 

X h 

Les attelles (ont des morceaux de bois 
deftinés, dans quelques panfemens, à alTurer 
l’appareil 8c à alîiijettir fermement une partie; 
on les choifit d’un bois léger , tel que celui 
de lapin ou de hêtre , réduit en lames de 
1 epilîêur d’une ou deux lignes : la longueur 
en doit être mefurée fur l’étendue de l’ap- 
pareil. ôc des compreffes, quelles ne doivent 
jamais excéder : leur largeur varie félon le 
.volume des. parties ; fi elles doivent être 
appliquées fur une fùrface plane, telle que 
celle de la poitrine , comme dans le cas 
d’une f raéture aux côtes , on peut leur donner 
trois ou quatre pouces de largeur, tandis 
que fi elles font deflinées à être fixées fur 
les membres qui préfentent une furfaceiar- 
rondie , elles doivent être plus étroites , & 
multipliées dé manière quelles s’y placent 
comme de très - petits fegmens de cercle , 
à l’effet de fuivre 8c d’accompagner la ron- 
deur de la partie. Nous employons à l’École 
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Royale Vétérinaire de Lyon , en pareille 
circonffance , à l’exemple des Chirurgiens, 
d^ alumettes du pays , qui ne diffèrent des 
attelles que parce quelles font foufrées à 
leurs extrémités. 

On oblèrve plufieurs choies dans l’appli- 
cation des attelles ; 1 on en retranche les 
angles ou les carnes qui pourraient offènfer 
& bleffer ; 2. 0 on ne les applique jamais 
immédiatement fur la peau , on place tou- 
jours des compreffes au-deiïous; 3 on les 
trempe dans quelques liqueurs pour les 
aflouplir , lorlqu’il eff néceflaire quelles le 
moulent fur une rondeur ; 4-. c on les affu- 
jettit les unes après les autres par des tours 
de bandes ou par des liens, ce qui les rend 
beaucoup plus (tables que fi on les arrètoit 
toutes enlëmble par des mêmes circonvo- 
lutions ; 5. 0 on eff attentif, en les fituant, 
à éviter, autant qu’il eff poffible, la route 
des gros vaiffèaux Si le trajet des tendons 
confidérables & fuperficiels , auxquels une 
comprefflon forte pourroit nuire. 

Les fraélures font les uniques cas où les 
attelles font ncceffàires , mais la fracture des 
mâchoires antérieure & poltérieure , des os 
de la tête, des côtes, celles de l’avant-bras, 
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de la jambe , du canon , du paturon , de fa 
couronne , étant prefque les feules dont on 
paît efpérer la guérifon dans le cheval; on 
voit que leur ufàge n’elt pas trop familier 
dans la pratiqué de la Chirurgie Vétérinaire, 
On s’en fervira avec fuccès dans ces diffé- 
rentes occafions , pourvu qu’on ait l’attention 
de ne les placer que fur les compreffes , 8c 
même fur les premiers tours de bande , fi 
l’on emploie une bande roulée. Quand on a 
recours à nn bandage à pluheurs chefs , on 
peut les placer les premières , 3c avant au- 
cune circonvolution de ces chefs ; mais en 
même temps , comme il convient le plus 
fou vent d’afi’ujettir la partie par un double 
rang (ï attelles , on ne doit fixer le fécond 
qu’après le premier rang des chefs pofés. 

X I I. 

• . 

Nous appelons du nom d 'e'dijfes les 
attelles que nous deflinons à contenir un 
appareil fur la foie ou fur le pied de l’ani- 
mal : celles-ci ont moins de flexibilité ou 
de fôupiefîè que les autres, auffi font -elles 
communément plus épailfes, d’un bois moins 
pliant & le plus fouvent même laite avec 
de la tôle. 
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On les place de deux manières, en plein 
ou en X; en plein, lorfque les ingrédiens 
qui entrent dans la compolition du topique 
ont trop de fluidité & ne font pas allez 
liés ; en X ou en croîx , lor (qu’ils ont une 
certaine conflllance , ou que le mal eft léger, 
ou qu’il s’agit dans le cheval deflolé d’opérer 
une exacte 8c uniforme compreflion , à 
fedet d’éviter que la foie charnue ne con- 
tracte des inégalités , & ne furmonte en 
quelques-unes des portions de (on étendue, 
iors de fi régénération & de Ion accroif- 
(émeut. 

Si dans le premier cas on ufë des érfiffcs 
de tôle , on n’en prend que deux ; l’une 
d’elles garnit toute la partie , & doit par con- 
féquent avoir la figure d’un ovale tronqué : 
on engage celle-ci en frappant légèrement 
avec le brochoir, en forte quelle fe trouve 
arrêtée par fes côtés 8c par fou extrémité 
antérieure entre les branches , la voûte du 
fer 8c le pied, La forme de la leconde ne 
diffère point de celle des attelles ordinaires ; 
on l’introduit au talôn entre l’éponge 8c les 
quartiers ; on la poulie le plus près qu’il eft 
poflible de la première étampufe , afin de 
fiiainlenir très-folidement celle lur laquelle 
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on la pofe tranfverfdement & qui fait office 
de femelle : on obferve quelle ne déborde 
point le fer , attendu que l’animai en mar- 
chant pourroit le blelfer , s’atteindre , fe 
couper, &c. &c. 

Si les édifies font de bois , on en emploie 
communément trois , & quelquefois quatre : 
deux ou trois d’entr’elles font taillées de 
manière qu’étant unies, elles repréfentent le 
même ovale figuré par l 'édifie de tôle : on 
les engage pareillement l’une après l’autre, 
après quoi on les fixe par le moyen de 
ï édifie tranfverfale , ainfi que nous l’avons 
dit ci- dcflus. 

On conçoit aifément comment on peut 
polèr deux édifies en X ou en croix : celle 
qui eft engagée dans le côté droit de la 
voûte du fer , eft prife par Ion autre extré- 
mité dans l’éponge gauche, tandis que celle 
qui eft engagée dans le côté gauche de cette 
même voûte, eft arrêtée par Ion autre bout 
dans ieponge droite ; l’une & l’autre dé- 
crivent donc une ligne diagonale. 

Quelques perfonnes fubllituent aux édifies 
un 1er entièrement couvert , mais il y a 
beaucoup d’inconvéniens à déferrer & à 
ferrer continuellement i’anifml , fur - tout 

i 
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dans des circonftances où ie pied peut être 
atteint de douleurs violentes , & où ion efl 
contraint de réitérer fouvent les panfemens. 
Quand même on ne fixerait alors le fer 
qu’avec quatre clous, ces inconvéniens ne 
lubfi fieraient pas moins ; nous les évitons 
par la précaution que nous avons de tron- 
quer les fers , en les échancrant de manière 
à laitier à découvert la partie fouffrante & 
iéfée ; "ainfi , par exemple , dans le cas d’une 
bleyme , nous rognons ie fer dans ie lieu de 
l’éponge qui mettrait le mal hors de la 
portée des topiques à employer ; dans celui 
où il s’agit de piqûre , d’enclouûre , nous 
pratiquons une échancrure à l’endroit même 
qui répond à la bletfure faite , &c. &c. 

XIII. 

Les liens font des portions de rubans de 
fil d’une étendue proportionnée : on s’en fort 
quelquefois au lieu de bandages , à l’effet 
d’entourer une partie couverte d’une allez 
grande compreffe ; on en arrête les bouts 
l’un à l’autre. 

Le plus fouvent les liens font coufus & 
fixés aux' bandages compolés : iis les affu- 
jeuiffent , foit en s’attachant les uns aux 
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autres, Soit en devant s’unir par nœuds à 
d’autres liens dépendans de quelques foutiens 
placés à propos pour cet ulage. 

Il convient , dans les cas où les liens 
doivent être plus lolides, 6c où ils peuvent 
être fatigués 6c tiraillés , de rejeter les rubans 
de fil , 6c de préférer les courroies : on les 
fixe alors au moyen de boucles de fer , mais 
le cuir neuf s’étendant toujours , on doit 
employer préférablement aulfi des courroies 
qui ont fervi 6c fubi i’extenlion dont elles 
font fufceptibles. 

X I V. 

Le j fouli en dont nous faifons lu fige le 
plus fréquent pour la fixation de plusieurs 
liens des bandages,de l’encolure, du poitrail, 
de l’épaule , 6cc. 6c c. eft un furfaix ( A , 
planches- vu & VJ II) portant un poitrail 
de fangle (b) , Ibutenu par une pièce pa- 
reille (C) , qui paffe fur le garot & defcend 
à plomb fur l’une 6c l’autre épaule jufqu’à 
ce même poitrail quelle iupporte, 6c auquel 
elle eft bredie par les extrémités : il eft 
bredi lui -même au furfaix, 6c porte plu- 
sieurs anneaux de fer ( dddd, planche viii), 
tant à fà libère fupcriçure , qu’à fa libère 
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inférieure ; il en eft de même aux libères 
antérieure & poftérieure du furfaix ( ece). 

A ia partie fupérieure de ce furfaix , à 
cinq pouces du milieu de droite & de 
gauche, font appliquées & bredies des 
courroies ffj d’environ un pied en alonge, 
ayant à l’une & l’autre de leurs extrémités 
des anneaux de fer ( gh ) enchapés; les 
antérieures (g) dépaflant de deux pouces 
ia lifière du furfaix, & les poûérieures (h) 
recevant chacune une des branches d’une 
croupière. Ces branches font repliées fur 
elles-mêmes pour revenir à une bouclé en- 
chapée fuivie d’un pafïànt, au moyen de 
quoi elles font fufceptibles d’alongement & 
cle raccourciffèment : on doit obferver en- 
core qu’à la naiffânce du culeron, de i’un 
& de l’autre côté, les branches qui le portent 
font engagées dans des anfes fi J formant 
une traverfe terminée à *l’un & à l’autre 
bout par un anneau auffi enchapé (kj. Les 
branches de la croupière, ainfi que les 
alonges ( f) , fe raccordent au furplus en 
un point quoiqu’elles partent de deux points 
féparés, ainfr que nous l’avons dit; par con- 
féquent ces mêmes alonges doivent être 
appliquées en biais fur le furfaix, ce qu’on 
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ne peut faire avec juftelfe que fur l’anima! 
même. Les uns 6c les autres des anneaux 
(dddd), ( eeee ), (g), ( k), font dellinés 
à recevoir les liens des divers bandages qui 
peuvent y répondre. 

Il e(l encore d’autres foutiens pour les 
bandages de la tête plus néceflaires dans le 
panfement des chevaux que des bêles à 
cornes , les cornes dans ces derniers pouvant 
en fervir au befoin, 6cc. 6cc, 

X V. 

Les lacs confident , à proprement parler, 
dans ce que nous appelons communément 
des cordes ; leur force 6c leur gro fleur doi- 
vent être mefurées au befoin 6c à la nécef* 
fité d’aflervir invinciblement l’animal. 

Nous donnons quelquefois à ces lacs la 
forme d’un licou , tel efl celui que plufieurs 
Maréchaux mettent comme licou de force 
au cheval quand il s’agit de pratiquer une 
opération qui doit être fui vie de douleurs 
exceffives. 

Les lacs font encore des moyens fans 
Iefquels il nous feroit allez difficile d'abattre 
6c de renverfer des chevaux , 6c par con- 
féquent de les mettre dans une fituation 
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convenable à l’opération que nous méditons. 
On ne doit point au relie le lêrvir de lacs 
à cet effet fans l’intermède des entravons 
fur les extrémités. 

Nous nommons entravons la partie de 
l’entrave qui ceint précifément le paturon *. 
L ’entravon elt fait d’un cuir fort & épais, 
d’une longueur proportionnée à Ion ulage, 
& il elt garni d’une boucle lërvant à l’atta- 
cher ainfi que d’un anneau de fer; il doit 
être rembourré pour ne blelfer en aucune 
manière l’animal. 

Quand aux entraves , elles font compo- 
fées de deux entravons unis l’un à l’autre 
par une chaîne de fer ou par une lanière 
forte & d’une jufte longueur. On met des 
entraves aux chevaux pour s’en rendre maîtres, 
pour les empêcher de s’écarter dans les pâ- 
turages, pour leur ôter dans l’écurie la liberté 
de mettre les pieds de devant dans l’auge 
ou dans le râtelier , &c. Sic. On les entrave 
diagonalement d’un pied de devant à un 
pied de derrière pour obvier à ce que lorf- 
cju’ils font entiers & libres , ils ne couvrent 
des cavales. On les délivre des entraves à 
l’effet de leur lai (Ter la facilité de fe coucher. 

* h defcription du travail pour les Chcvaur. 
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Souvent auffi les jambes d’un cheval entrave 
très-Iong-temps , s’arquent infonfiblement , 
fcs pieds tournent en dehors ou en dedans, 
l’aplomb fe fauffe , &c. Scc. 

Quoi qu’il en foit, pour affujettir l’animal 
Sc nous précautionner, tant contre les efforts 
qu’il ferait pour nous réfilter que contre les 
coups dont il pourrait nous atteindre, nous 
employons les entravons <Sc les lacs : les 
entravons font fixés dans le pli des paturons 
des quatre jambes enfemble, ou d’une ou 
de deux feulement félon le befoin. On doit 
toujours être attentif à les boucler de façon 
que les boucles foient en dehors'. Lorfque 
notre intention fo borne à empêcher lé 
cheval de ruer ou de frapper du derrière 
comme , par exemple, lorlqu’il efl queflion 
de l’opération de couper la queue à l’an-» 
gloile ou autrement, de faire lèrvir une 
jument , &c. &c. on ne met des entravons 
qu’aux extrémités poftérieures , & l’on pafîe 
un lac de chaque côté dans l’anneau dont 
doit être pourvu chacun d’eux ; on croife 
enfuite ces lacs fous le ventre de l’animal , 
& on les arrête fermement à l’encolure par 
une boucle coulante, & linon à l’encolure 
même, quelquefois à des anneaux de fer 

dont 
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dont un collier de cuir que Ion pafîè fur 
k tête du cheval le trouve garni. 

Relativement à la jument à faire couvrir ; 
il convient beaucoup mieux d’employer une 
forte de bricole portant de chaque côté un 
anneau de fer, dans lequel on fixe par un 
nœud coulant, chaque lac venant des en- 
travons: on n’eft point alors obligé de les 
croifer , ils marchent directement chacun à 
leur anneau ; non - feulement on ne gêne 
donc point l’encolure de la bête, mais la 
facilité avec laquelle on dénoue ces lacs, 
met fur le champ la cavale , & auffitôt 
après que la femence du mâle a été lancée 
dans i’utenis , en état de fe porter en avant de 
manière que l’étalon n’étant point obligé 
pour la defeendre de fe retirer en arrière 
fer des jarrets déjà fatigués dans les efforts 
du coït, ces parties elfentielles font moins 
ex [X) fées à une mine totale; il fêjoit à fou- 
haiter que cette pratique fût connue & 
adoptée dans toutes les provinces* 

Lorfqu’on fe propofe d’abattre un cheval, 
il faut lui préparer un lit de paille très-épais 
for un terrein uni ; on place tes quatre en-, 
travons aux paturons ; on attache un lac à 
l’anneau de celui qui a été mis au pied de 

C 
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devant oppofé au côté fur lequel lanimaî 
doit être renverfé : on le fait paflêr enfuife 
dans celui de l’autre entravon , placé au 
paturon de 1 extrémité portérieure qui , avec 
1 antérieure dont je viens de parler, lorme 
un bipède latéral : de-Ià ce même lac doit 
cheminer dans l’anneau de l’ entraven, fixé 
à l’extrémité portérieure répondante à celle- 
ci, traverfer celui de Yentravon de l’extré- 
mité antérieure répondante à la première, & 
enfin palier dans l’anneau de celui qui eli à 
cette même première extrémité & auquel 
le lac a d’abord été attaché. Dans cet état, 
plulîeurs hommes faifillànt ce qui relie de ce 
lac, & réunifiant leurs forces en le tirant, 
rapprochent infenfiblement les quatre pieds 
de l’animal & en préparent ainli la chute. 
Plufieurs hommes portés au côté oppofé , 
l’un à la tête , d’autres à l’encolure, au garot 
& à la queue, l’opèrent & l’effèéluent. Il 
eli certain que fi elle n etoit due qu’à l’effort 
fubit de ceux qui font chaigés de réunir 
peu à peu les quatre extrémités , elle feroit 
très-dangereulè. C’cft aux derniers à tirer 
l’animal à eux , après que les autres ont agi ; 
fi les uns &. les autres agifiûient enlëmble , 
il en réfulteroit inévitablement un ébran- 
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îement funefte dans toute la machine. Dès 
que le cheval eft à bas , l’eflèntiei eft d’en 
hxer la tête à terre , de manière qu’il ne 
puilTe la relever ; tel eft l’office d’un feul 
homme , qui doit peler & s’appuyer forte- 
ment for la partie fopérieure de l’encolure, 
ou fur la tête fi le cheval eft fort & vigou- 
reux, mais elle doit toujours repofer lin- 
une bonne quantité de paille mile & gliflee 
fous elle dans la jufte crainte que l’animal 
ne fe bleflë : on arrête enfuite le lac de 
manière que les quatre pied^ demeurent 
réunis, s’il en eft befoin. 

Dans l’opération de la caftration , la 
réunion des quatre extrémités déroberait à 
l’opérateur les parties for lelquelles il doit 
travailler : on eft donc contraint d’amener 
un des pieds de derrière julqua l’épaule, 
pour mettre ces parties à découvert ; on y 
maintient ce pied par le moyen d’un lac 
qui entoure l’encolure ; quelques - uns en , 
fixent l’extvémité dans l’anneali de \entravon; 
d’autres , plus prudens &. plus làges , la font 
tenir par un homme placé du côté du garot; 
& dans l’un & l’autre de ces cas, il 11 eft 
toujours que trois pieds unis par le lac qui 
a fevvi à renverfer l’animal. 

Ci], 
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li en eft de même quand il efi quefiion 
d’appliquer le cautère aétuel fur l’une des 
quatre jambes ; on ne la met pas autrement 
à la portée de la main du Maréchal. Ainlî 
li l’on le propole de cautérilêr une des jambes 
poltérieures , on en amène 1& pied lur le 
bras du même côté , & on l’y fixe ferme- 
ment : s'il s'agit de cautérilêr une jambe 
antérieure , on en porte & l’on en fixe le 
pied lur la jambe proprement dite de l'ex- 
trémité poflérieure du même côté , Si deux , 
Si même trois hommes le faillirent de l’ex- 
trémité du lac , pour atfujettir l’animal de 
façon à garantir l’opérateur de tous lès coups, 
& à s’en garantir eux-mêmes , &c. Sic. 

Les lacs lêrvent encore , ainfi que les 
entravons , dans des circon fiances de luxa- 
tions, de fractures , de réduction, &c. &c. 

Un autre moyen de s’afiurer du cheval 
à opérer , efi celui que prélèntent le travail 
& fès diverlès dépendances. ( Voyc’i planche 
I. re CT fuivantes , jufqu’à VII , la repréf en- 
ta lion Je cette charpente, & Hfiz~ en la 
Jejcription ). 

Cet édifice efi l’ouvrage d’une prudence 
éclairée. Il efi important que l’opérateur & 
fes aides le mettent à l’abri de tout danger; 



/ 
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une *ai lance & une (âge liberté dans l'action 
• d’aborder, de manier 6t de (âifir l’animal, 
font déjà des preuves qui ^parlent en faveur 
du Maréchal. Un ignorant ne craint rien, 
parce qu’il elt hors d’état de prévoir les 
moindres rifques; une forte de férocité, qui 
n’elt que trop ordinaire, lui tient lieu de 
courage ; il choifit de préférence toutes les 
voies les plus capables de gendarmer 6e 
d’irriter l’animal, parce qu’il croit, très-mal 
à propos , qu’il parvieildra plus tôt à le maî- 
trifèr par la force qu’à le fubjuguer par la 
douceur; 6e c’ell ainli qu’un grand nombre 
de chevaux fe bleffent , s’eflropient 6e Ce 
tuent, 6e que quantité d’hommes deviennent 
eux-mêmes les victimes de leur impéritie 6e 
de leur brutalité. 

Il faut donc fubflituer les carefTes aux 
coups , 6c la dextérité à la rudeffe ; introduire 
doucement l’animal dans le travail ; le flatter 
s’il y répugne ; l’exciter à y entrer en lui 
parlant, 6c non en l’effrayant davantage par 
des traitemens durs 6e par des cris menaçans ; 
employer les lunettes dans le cas d’une ré- 
fiHance opiniâtre; l’y affujettir d’abord par fa 
tête , munie du gros licou de force , en obier- . 
vaut que les poteaux auxquels elle répond 

C iij 
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foient fuffiiàmment matelalîes , ainfi* que 
toutes les portions 8c. dépendances du travail • 
fur lelquelles les parties de l’animal doivent 
toucher , repofer ou être fixées ; palfer les 
foupntes déjà accrochées à l’un des treuils 
fous le ventre du cheval pour les arrêter à 
l’autre treuil ; tourner ces treuils pour les 
rapprocher de cette capacité ; placer les en v 
travons aux paturons ; fixer chaque pied pr 
un lac partant des anneaux des entravons , 

& aboutilTant à ceux qui dans le travail 
répondent à chacun de ces mêmes pieds; 
fe rendre maître de la queue au moyen de 
la corde qui doit palier dans la poulie ; en- 
lever enfuite pu à pu l’animal , 8c lui 
ravir ainfi le degré de force que fon appui 
fur le fol lui laiflèroit. Du relie un Artifte 
intelligent dillingue facilement fi l’animal, 
envers lequel il a pris toutes lès précautions , 
n’ell pas de l’efpcce de ceux pur lefquels 
elles demeurent inutiles, & bien loin de l’efira- 
plfer dès qu’il reconnoît en lui une nature 
opiniâtre & invincible , il ne balance pint à 
rechercher d’autres voies de le captiver. 

Pour faire entrer les bêtes à cornes dans 
le travail qui leur efl particulier ( Voye^-en 
la. figure , planche VI ; & lije^-en la 
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Jejcription ) , il foffit d’en coucher par terre 
les deux courbes mobiles ; rien ne 5 ’oppofc 
alors à l’introduétion de l’animai ; on l’at- 
tache d’abord au poteau antérieur allez .près 
pour qu’il le touche avec le front , lequel ' 
doit avoir néanmoins été armé d’un couf- 
finet. Là il elt pris par les cornes de la 
même manière qu’il le feroit à un joug : 
on relève en fui te , ou en même temps 11 
l’animal elt rebelle , les courbes mobiles qui , 
maintenues par leurs clefs au moyen de leur 
clavette , ceignent & entourent avec les 
courbes immobiles toute là capacité, en forte 
que tout -mouvement foit en haut, foit en 
bas, foit d’un côté, foit de l’autre lui foit 
par elles abfolument interdit, tandis que le 
poteau antérieur l’empêche de le porter en 
avant & en arrière. S’agit-il d’opérer fur l’itn 
de les pieds de devant ou de le ferrer , on 
fixe le pied par un lac fur le fupport de fer 
ifiatelalîe , pôle à l’une ou à î’autre des courbes 
antérieures ! Elt-il queüion d’opérer for un 
des pieds de derrière , on amène & l’on 
fixe ce pied, aulîi par le moyen d’un lac, 
for le poteau potlérieur creulé pour cet efiet 
en forme de canal, & revêtu pareillement 

d’un petit coulîinet , &c. &c. 

v •••• 

C uij 
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XVI. 

II convient de placer un mot ici fur ce que 
l’on nomme le chapelet ; c’eft un affemblage 
de plufieurs bâtons tailles en forme d’éche- 
lons à peu près également efpacés , dont la 
longueur concourt avec celle de l’encolure, 
8c qui font attachés à chacune de leurs extré- 
mités , au moyen de cordes 8c d’encoches 
faites pour affermir ces petits lacs. 11 eft une 
autre efpèce de chapelet ( B , planche vi II ) 
dont les bâtons font percés à i’un 8c à l’autre 
bout pour recevoir une corde ou une cour- 
roie arrondie , 8c des olives en bois qui les 
tiennent efpacés ; celles def h nées à porter 
contre le poitrail étant plus longues que celles 
de l’extrémité oppofée , parce que l’encolure 
eft plus mince à cette même extrémité. Si 
les bâtons 8c les olives font enfilés par une 
corde , cette copie a à i’un de les bouts un 
oeillet pour recevoir fon autre bout qui fy 
fixe par noeud. Si c’eft une courroie qui les 
enfile , l’un des bouts porte une boucle , 8c 
l’autre eft piqué de plufieurs trous à ardillons. 
On place le chapelet , 8c on le fixe for le 
cou de l’animal , de façon cjue ces bâtons 
contre- buttent du poitrail 8c des épaules à 
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ia mâchoire , & rendent impoflïBle la flexion 
de cette partie. C’eft ainfi que nous empê- 
chons l’animal , dans une foule de circons- 
tances , de lécher les plaies qui peuvent 
exifter fur fon corps ou fur les extrémités 
poftérieures, de faire ufage de fes dents pour 
fë gratter en fe mordant , &c. &c. Et peut- 
être que l’origine de cette dénomination de 
chapelet eft dûe à la reffemblance de ce 
collier avec la corde fans -fin qui Soutient 
les godets ou les clapets d’un chapelet hy- 
draulique. 

XVII. 

La partie la plus ëffentielle d’un appareil 
en eft le bandage ; mais il faut diltinguer 
ce que l’on appelle de ce nom , & ce que 
l’on nomme vraiment bande. 

La bande eft un lien de toile beaucoup 
plus long que large , ne préfentant qu une 
même direction , & étant deftine'e à entourer 
une partie félon les indications quelconques ; 
elle eft à proprement parler l’inftrument avec 
lequel on forme le bandage. Nous y remar- 
quons un centre, deux extrémités & deux 
bords : le centre en eft le milieu, les lilières 
en font les bords , & les extrémités ou les 
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bjuts qui h terminent , font ce que nous 
appelons les globes, les chefs : fa longueur 
doit être proportionnée nécefîàirement au 
nombre des circonvolutions quelle doit faire; 
il faut que la largeur en foit telle que les 
tours pui tient être facilement couverts les 
uns par les autres fans être expofes au moindre 
dérangement , d’où l’on doit juger fi nous 
fommes prêts à applaudire à la pratique de 
ceux qui non-feulement appliquent des bandes 
remplies de fanges & d’ordures , mais des 
bandes le plus fou vent roulées en manière 
de corde. Des rubans de fil de la largeur 
d’un pouce ou deux , font celles dont i’ufàge 
eft le plus commun dans la Chirurgie Vé- 
térinaire, les bords en lifières, les coutures 
que Ion rejette dans la Chirurgie du corps 
humain , n étant à 1 egard de l’animal d’aucun 
inconvénient. 

La bande doit toujours être roulée fur 
elle-même : on ne l’applique commodément 
quautant qu’on efl forcé de la dérouler à 
mefîire des circonvolutions à faire; une bande 
roulée d’un bout à l’autre, efl une bande roulée 
à un globe ou à un chef ; une bande roulée par 
fes deux extrémités à la fois , également ou 
inégalement , efl une bande roulée à deux 
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globes ou à deux chefs. O11 ne doit jamais 
aulft, endéfaifant une bande , la lai (fer traîner 
à terre dans la boue & dans le lâng, faute 
qui n’eft que trop ordinaire en maréchal- 
ierie , il faut la recevoir fuccelfivement de 
lune & de l’autre main: 

L’application d’une bande palfée Ample- 
ment autour d’une partie, forme un ban- 
dage (impie; il elt bien fait s’il eft folide, 
s’il n’eft ni trop ferré ni trop lâche , fi les 
bords de la bande (ont également tendus 
par-tout, A l’on s’eft conduit en l’appliquant 
d’après les indications qui dévoient guider, 
fi le bout qui en refte eft arrêté & (è ter- 
mine au côté oppofé à celui du mal , &c. 
&c. ce bandage Ample eft à peu -près le 
fcul qu’on puiffe pratiquer Air le cheval : on 
pouiToit cependant dans de certaines circonf- 
tances, comme dans les plaies longitudinales, 
employer le bandage unilfant que l’on fait 
avec une bande roulée à deux globes. 

XVIII. 

Quoique nous nous (oyons (èrvis, en 
parlant des bandes «appliquées méthodique- 
ment, du mot de bandage , nous entendons 
fkns notre art encore f & plus particulièrement 
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par ce terme , des pièces de toile cou^ 
pces (don des directions différentes , & 
auxquelles nous avons ajouté des liens ou 
des chefs, & telles que celles qui dans la 
Chirurgie humaine forment ce que l’on 
nomme les bandages compofés & figuratifs: 
ces fortes de bandages , eu égard à la forme 
& a la confirudion des parties du coips 
de 1 animal , à l’impoffibilité de le main- 
tenir long-temps dans une pofition conve- 
nable, ainfi qu’à la néceffité de prévenir 
les. efforts qu’il fait pour fe délivrer de tout 
ce qui peut le gêner & le contraindre, 
prdentent une multitude de difficultés à 
vaincre ; cependant l’expérience prouve 
chaque pur aux Élèves, qu’il n’eff pas im- 
polhble de les fiirmonter, & ils f Qn t té- 
moins eux-mêmes de l’ufage fréquent & 
lalutaire dont ils /ont dans nos hôpitaux. 

Nous défignons la plupart d’entr’eux par 
le nom des parties fur lefquelies ils doivent 
etre placés; ainfi nous difons bandage du 
front, bandage du nez, bandage du poi- 
trail, bandage du garot, &c. D’autres font 
appelés du nom de la maladie qui en fug- 
gère l’emploi , nous difons alors ; bandage 
pour la £ernie ombilicale, pour la fiftide à 
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i!anu s, ferrement pour telie fracture, Sec. Sic. 

li en eft qui tirent leurs noms de leurs 
effets : on peut nommer par conféquent 
bandage nvMmt , celui qui tend à rapprocher 
les bords d’une plaie & à en alfurer la 
réunion ; bandage expulfif , celui qui pro- 
voque la fortie de la matière purulente 
retenue dans des ulcères fânieux, dans des 
finus , &c. bandage compreffif, celui qui 
eft en ufage dan§ des cas de rupture des 
vaiffeaux Sc d’hémorragies , 3c où il eft 
de toute néceflité de s’oppofer promptement 
par la compreffion, à l’effulion Sc à la 
perte du fitng; bandages contentifs de re- 
mèdes ou d’appareils , ceux qui fervent à 
contenir des médicamens Sc des appareils 
nécelfaires, &c. 

On ne doit pas confondre au furpfus 
cette exprelïion avec celle de panfement 
contentif des parties ; ce panfement eft celui 
par lequel on fatisfait aux indications cura- 
tives locales par le moyen des bandages 
mêmes : il a lieu dans les plaies récentes 
longitudinales, dans les fractures, dans les 
luxations Sc autres déplacemens. Par lui , 
dans la circonftance de plaies longitudinales 
fruiVhes, fans engorgement iùppuratoixe, les 
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calibres des vaiffeaux^livifes font rapprochés, 
leurs orifices fe rencontrent & s’abouchent 
réciproquement; delà le rétabliffement du 
* commerce des focs , & par conféquent une 
heureufe foudure à l’endroit de la divtfion. 

Dans les fraélures , la Nature obforve le» 
mêmes loix, à l’aide & à la faveur foule 
du bandage contentif. 

Dans les luxations , il maintient en 
fituation les parties réduit^; il les foutient 
contre les efforts défordonnés des mufoles, 
il facilite aux ligamens les moyens de re- 
couvrer leurs refforts, &c. &c. 

Enfin dans les hernies il foutient les 
parties dans leur lieu naturel , &c. &c. 

X I X. 

Après tous ces détails différens & avant 
d’entrer dans ceux qu'exigera de nous la 
deforîption des bandages en particulier, il 
nous paroît important de tracer ici quelques 
préceptes généraux d’autant plus néceffaires 
à finit ru étion des Élèves, qu’il elt certain 
que fart vétérinaire fut toujours dénué de 
tous principes en cette matière : 

i.° Un bandage quelconque doit tou- 
jours être folide & placé de manière que 
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non -feulement il ne puiffe être dérangé & 
que toutes les pièces de l’appareil Lient 
maintenues les unes par les autres , mais qu ii 
produife exactement tous les effets qu’on effc 
en droit d’en attendre : 

2. 0 Il doit £2 mouler exactement fur la 
partie fins laitier aucun vide, aucun inter- 
valle, aucun godet; or comme la plupart 
des parties de l’animal préfentent des iné- 
galités, telles que celles qui réfultent de 
iarrondiffement de l’épaule , de l’éminence 
du jarret , de l’enfoncement de la ganache 
ou de l’auge, du pli de l’encolure, &c. On 
doit pratiquer à propos des replis , des 
échancrures , changer la direction des bords, 
varier en un mot la forme de la pièce 
etlèntielle , de manière à la conformer à la 
figure de la partie : pr cette même raifon 
*on place les liens ou aux angles ou aux 
bords en plus ou moins grand nombre, & 
toujours de façon qu’ils afîiijettifîënt le ban- 
dage & maintiennent l’appareil, foit en 
s’attachant les uns aux autres après avoir 
ceint la partie , foit en fè fixant à quelques 
pièces placées pour cet effet, <Sc telles que 
celles auxquelles nous avons donné le nom 
de Jouîien : 
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3. 0 Les panferriens doivent être faits aved 
promptitude, mais non à la hâte, 6c les 
inconvéniens de l’intervalle entre le moment 
où on lève un appareil ôc celui où on en 
applique un autre , être évités foigneufement. 
Le plus grand de ces inconvéniens provient 
des effets de l’air fur les plaies 6c fur les 
ulcères, foit à raifon de les principes, foit 
à raifon de Ion plus ou moins de degré 
de froid ou de chaleur, 6c s’il n’eft pas 
pofîible de les défendre abfolument de Ion 
knprefîion fatale, du moins doit -on ne 
rien négliger des précautions qui peuvent 
la rendre moins durable. Il s’agit donc 
avant de lever l’appareil , de préparer le 
nouveau , de ne point s'arrêter lorfque l’an- 
cien eft levé , à des foins minutieux , à 
examiner j à toucher, à fonder une plaie 
fans nécefîité, 6c de recouvrir avec célérité • 
la partie, foit par des étoupades, foit d’une 
manière quelconque. L’air très-nuilible fur- 
lout à l’égard des plaies dans lelquelles les 
os ou les portions tendineulès oc aponévro- 
tiques font à découvert , fofoite toujours une 
irritation , la crifpation des orifices des ca- 
naux, la condenlation des focs que ces 
mêmes canaux renferment, 6c par conléquent 

un 
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un engorgement, une fuppuration, & enfin 
la deftruclion inévitable de l’ouvrage pénible 
& plus ou moins avancé de la Nature : nous 
voyons même que fi le contaél de cet agent 
pernicieux eft répété & réitéré fou vent , les 
bords des plaies deviennent calleux , il fe 
forme des finus , la matière eft repompée <Sc 
reflue dans la mafle , &c. &c. 

4. 0 Les panfemens doivent être faits 
avec propreté ; les Élèves n’emploieront 
donc pas pour les appareils, des matières 
chargées de pouflières & d’ordures. Ils fe 
ferviront de la fpatule pour garnir les bour- 
donnets & les plumaceaux des médicamens 
indiqués & convenables : ils feront ufage de 
pincettes à panfoment , plutôt que de leurs 
doigts , pour enlever* comme pour placer 
ces mêmes plumaceaux, ces mêmes bour- 
donnets, les tentes &c. ils nettoieront les 
plaies avec art , foit en en efluyant les envi- 
rons avec des comprefles ou des étoupades,' 
foit en ôtant au moyen de la fpatule ou dfi 
la feuille de myrthe, les matières épaifles , 
purulentes ou emplafliques qui peuvent être 
attachées aux poils, foit par des injections 
dans la plaie lorfqu’elle fe trouvera profonde, 
foit par des lotiojis dç quelques liquçurj 

ü 
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propres à la circonftance , Toit par le porta- 
peinent fubtil de la plus forte partie des 
matières avec des bourdonnets, &c. en un 
mot , le panfêment le plus compliqué doit 
& peut fe faire fans que les mains le trouvent 
remplies de pus & de médicamens, fi, bien 
loin d’imiter les Maréchaux , on fe conforme 
à ces maximes. 

5. 0 Les panfemens exigent un certain 
ordre : après qu’on a nettoyé une plaie , il 
faut appliquer fucceffivement les bourdon- 
nets , les plumaceaux , les emplâtres ou les 
linimens, les étoupades ou comprefîès , le 
bandage &: les liens. En ce qui concerne 
le bandage , on arrête d’abord les liens qui 
concourent le plus à le fôutenir ; on parte 
enfuite à ceux qui fervent proprement à le 
fixer : c’eft donc affez généralement par les 
liens fùpéricurs que l’on débute ; on finit en 
mettant dans une fituation néceflâire la partie 
feule ou le, corps entier de l’animal , ce qui 
^exécute par le fecours du licou , des longes, 
des fangles , des furfaix., des entraves , des 
fbupentes , du chapelet , &c autres moyens 
quelconques capables d’en borner les mou- 
vemens félon le befoin & l’exigence dçi 
cas. 
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6 .° Les bandages doivent être faits avec 
adrefTe & légèreté , à l’effet de ne foliiciter 
que le moins de douleur qu’il eff poffible, 
& pour, d’une autre part, ne pas dégrader des 
portions tendres & végétantes qui fiiccèdent 
dans une plaie ou dans un ulcère aux portions 
qui ont été détruites. 

On efl ordinairement très - peu circonf- 
peél fur le premier de ces points , parce que 
par une forte de barbarie, on fè perfuade 
que les animaux exigent & méritent moins 
de ménagement & d’égards que les hommes. 
11 efl cependant effentiel de confidérer que 
dans le fujet animal , ainfi que dans le fujet 
humain, la douleur produit les mêmes effets, 
leréthifme des folides , leur engorgement, 
&c. D’ailleurs, comme il efl plus difficile 
d’affujettir & de contenir le cheval , le 
bœuf, &c. on devrait en quelque forte au 
contraire éviter dé leur caulêr des fenfâtions 
défâgréables & facheulês , qui les portent à 
des mouvemens défordonnés & fouvent 
terribles : on évitera par confëquent les 
manœuvres fôudaines & brufques dans les 
panfemens ; on placera avec douceur & avec 
attention les pièces qui touchent immédia- 
tement aux chairs , fur-tout dans les parties 

Dij 
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les plus fenfibles , dans les parties enflammées; 
&c. &c. &c. 

En ce qui concerne ie fécond point, le 
làng ou le pus delféché peuvent donner lieu 
à l’adhérence de l’appareil aux parties ma- 
lades : lever fubitement & avec force l’ap- 
pareil retenu par le pus , c’eft agir contre fès 
propres vues & anéantir tous les effets du 
remède ; c’eft le plus fouvent détruire à chaque 
panfement , ainfi que je l’ai dit , la germi- 
nation des mamelons charnus , qui font le 
produit d’un fuc favorable & régénérant; il 
efl donc évident qu’en pareil cas il faut né- 
ceffairement pour détacher l’appareil , fans 
porter aucun préjudice à la partie , i’étuver 
avec une lotion convenable & tiède, afin 
de le détremper & de rompre toute adhéfion, 
& lorfque le tout eft allez humecté & allez 
imbibé pour être levé lans réfittance, on y 
procède pièce par pièce : on ne doit point 
•encore s’opiniâtrer à enlever entièrement tout 
ce qui remplit ou tout ce qui couvre une 
plaie récente , lorfque ce n’eft que le lang 
endurci & féché qui fait l’adhérence & non 
le pus : on ne rifque rien d’attendre à un 
autre panfement, & l’on rifqueroit beaucoup 
4 arracher avec violence : il faut bien moins 
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àuflfi , à l’exemple de la plus grande partie 
des Maréchaux , balayer avec rudefle & 
julqu’au lâng l’intérieur des plaies & la fubf- 
tance régénérée lous le prétexte de mondifier, 
car c’elt enlever de même très- mal à propos 
des couches précieufes de chairs nouvelles, 
augmenter le mal & le perpétuer.- 

y.° Les panlêmens doivent être fréquens 
ou rares : on ne lauroit néanmoins fixer 
d’une manière précife les jufles limites des 
Intervalles à mettre entr eux , & nous ne 
pouvons que nous en tenir à des règles 
purement générales ; c’elt aux Élèves infhuits, 
en raifonnant d’après ces règles,* à prévoir 
toutes les exceptions. 

Tout panlëment , dont l’objet principal 
eft de contenir les parties , ne doit pas être 
fréquent : les fraélures , les luxations ne-» 
xigent enfuite de la réduction que d’être 
maintenues; & en les fuppolant compliquées, 
nul ne peut fe déterminer fur les foins plus 
ou moins multipliés quelles demandent, 
qu’en comparant & en balançant l'éminence 
du danger du dérangement des os , & 
celle du péril qui pourroit réfulter de la 
complication. 

.Dans i’exomphalç auffi , il ne s’agit que 

D iij 



jf£ É L Ê M E N 9 
de contenir l’inteftin , ainfi que dans l’hé- 
morragie où il eft urgent de s’oppoiêr à 
leffulion du lâng , loit par la voie de la 
ligature , foit par les effets des llyptiques 
ordinairement luffilâns dans l’ouverture de 
petits vaiffeaux , loit enfin par le moyen 
de la comprelîîon , on s'éloignerait des vues 
que l’on a à remplir, fi l’on réitérait fouvent 
les panfemens. 

On doit en dire de même, i.° relati- 
vement aux plaies récentes : la levée con- 
tinuelle de l’appareil détruiroit inévitablement 
les liaifons heureufoment renouvelées entre 
les parties , elle donneroit mal- à-propos 5 c 
fréquemment accès à l’air, 6c produirait 
une infinité de délordres ; 2° dans le cas 
où fuccède à une première lùppuiation d’une 
plaie compliquée, ce fuc homogène qui doit 
procurer la régénération 6c la réunion des 
parties, cimenter leur conlblidation 6c s’affi- 
miler avec elles , à moins cependant que ce 
fuc ne fût furabondant 6c que fon croupifo 
fèment dans le foin ou dans le foyer de la 
plaie , ne fit appréhender fa perverfion , car 
il pourrait acquérir par fon féjour des modi- 
fications funelles; 3. 0 dans les circon fiances 
de l’emploi dçs topiques, dont l’açfion Sç 
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Tefficacitc ne fe manifeflent quaprès avoir 
été fixés & appliqués un certain efpace de 
temps, dont la vertu s’altère difficilement, 
dont ia diffipation efl lente ou légère , &c. 
&c. telles font les matières emplafliques , 
Jes cataplafmes onélueux , mucilagineux , les 
efoarrotiques dont l’effet efl tardif , les 
anodins qui n’ont pas de la dilpofition à 
s’aigrir, les émolliens dont on peut pré veuil- 
le defsèchement en les humectant , & qu’on 
peut maintenir en même temps dans un 
degré convenable de chaleur ; enfin tous 
les médicamens qui contiennent des g rai fies, 
de la cire, des gommes, des raffines, &c. 
Scc. 4. 0 Dans des évènemens où les efforts 
de la Nature n’accélèrent qu’avec peine la 
guérifon, «Sc où ils demandent à être fé- 
condés par la foppuration même; dans la 
réfolution des tumeurs ofîéulés , dans le cas 
de tumeurs dues à la lenteur & à la vif- 
coûté des liqueurs, rebelles par leur dureté, 
inacceffibles par leur profondeur; dans celui, 
de l’indolence & de la foibleffe des canaux 
engorgés , ainfi que dans la circonftance de 
fexpulfion de toutes matières nuffibles , &c. 
&c. 

les panfémens feront fréquens au con- 

Düij 
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traire; i.° lors de la fuppuration premièré 
d’une plaie, la matière pouvant s’aigrir, en 
irriter de plus en plus le fond, devenir 
caultique, creufer des fufees, des clapiers, 
refluer dans la maffe, &c. &c. z.° quand 
les fymptômes de la maladie augmentent en 
violence & fes progrès en rapidité , foit pour 
examiner letat du mal, foit pour décider 
d’après les changemens que l’on aperçoit de 
ceux qui pourroient être nécefîàires dans le 
moment, eu égard à l’application de nou- 
veaux topiques; 3. 0 dans le cas où l’on eft 
obligé, comme, par exemple, dans les tu- 
meurs œdémateufes, de recourir à des Ipi- 
ritueux à l'effet de rétablir le reffort des 
parties , de rendre aux liqueurs la fluidité & 
l’aélivité qui leur manquent, la diffipation 
ou l’évaporation dépouillant bientôt ces re- 
mèdes des parties dans lelquelles confifle 
leur efficacité. Il en eft de même dans cejui 
de l’emploi des digeflifs , des onguens , &c. 
dont la vertu s’éclipfe ailement ; 4.. 0 lorfqu’il 
s’agit de plaies compliquées de quelques 
virus particuliers aux différentes efpèces 
d’animaux , plaies dont on ne triomphe 
d’ailleurs qu’après avoir paré par des atta- 
ques livrées dans l’intérieur, à un mélangé 
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funefie & qui s’oppofe toujours à toute 
fuppuration légitime ; 5. 0 quand ii eft 
queflion d’une matière corrompue, corro- 
five, maligne, telle que la (ânie cancereufè 
de certains fies ou crapauds , la (ânie putride 
& vermineufe de certains ulcères farci lieux, 
la (ânie maligne que fournit quelquefois une 
carie, Sic. Si c. 6.° Dans des cas de mor- 
tifications promptes , de dépôts critiques Si 
inflammatoire^ , tels que ceux qui fe mon- 
trent dans certaines maladies épifootiques & 
dont la terminaifon , par délitelcence, eau- 
(croit inévitablement la mort de l’animal ; 
7. 0 dans celui de l’extraélion de corps nui- 
fibles Si étrangers , d’efquilles piquantes 
qu’on ne peut obtenir en une feule fois ; 
8. c dans la circonllance d’un amas prompt 
& fuivi de matières quelconques dans quel- 
que cavité, &c. &c. Sic. 
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DESCRIPTION 

DU TRAVAIL 

Dejliné a contenir les Chevaux : 

P E R S O N N E n’ignore que le T ravail eft 
une machine à l’aide de laquelle on 
parvient à aiïujettir les animaux domeftiques, 
dont la force eft infiniment fupérieure à celle 
de l’homme, lorfqu’on fe propofe de pra- 
tiquer fur eux quelqu’opération douloureufè. 

II en eft de deux efpèces ; l’un deftiné prin- 
cipalement aux chevaux , & l’autre particu- 
lièrement aux bœufs. Nous les décrirons 
tous les deux dans l’ordre que nous venons 
d’indiquer. 

• Le travail , au moyen duquel on parvient Travail peu» 
à maîtrifèr les chevaux , eft compofé de Clicvaux ' 
quatre poteaux A, (pl. I&ll) s’élevant à- p 0 te»ux. 
plomb chacun fur un des angles du quarré- ^ 

long qui forme , à rez- de- chauffée , le plan 
de ce petit édifice de charpente. Ils font 
fquarris fur lêpt poucçs neuf lignes de 
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côtés , ou tout au moins fept pouces & demi y 

& pôles de manière que de leurs faces , les 

Unes touchent & les autres font parallèles 

aux côtés du plan qui foltne l’angle qu’ils 

occupent. 

Ils font raccordés fupérieurement par des 
entre-toifes B, M, de même largeur, quant 
à leurs faces inférieure & fupérieure , mais 
de dix pouces trois lignes de hauteur, ou 
dix pouces feulement , à l’effet de recevoir 
une moulure de deux pouces & demi de 
hauteur par-defTus les fept pouces neuf ou 
fix lignes qui répondent à la largeur des 
poteaux A, ou plutôt à l’effet de recevoir un 
cerceau de fer qui bride fupérieurement tout 
le bâti , & qui efl caché par cette moulure. 

Sur cette même moulure , compofée d’un 
quart de rond fur un filet , repofe un pla- 
fond qui règne tout autour & au-dedans 
de cette cage , pour cacher les entraits & lès 
chevrons du toit qui la couvre, & qui faillit 
de deux pieds, fans y comprendre le chaî- 
neau qui le borde & le termine; du îpoins 
c’eff ainfi qu’eft conftruit celui de' l 'Ecole 
royale Vétérinaire de Paris, à la defeription 
duquel nous nous attachons ici; à cet égard 
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on peut choifir entre plufieurs conflruélions 
fort différentes, quoiqu’également bonnes, 
& ce choix dépend de l’emplacement ; tout 
travail n’étant pas au milieu d’une cour. 

La hauteur totale des poteaux efl treize 
pieds ; il n’en fort de terre que neuf pieds 
un pouce fix lignes, lavoir, du loi Z au 
filet de la moulure , huit pieds fept pouces ; 
pour hauteur de la moulure , deux pouces 
& demi ; pour épaiffeur du plafond , un 
pouce ; enfin , pour un enfourchement dans 
lequel chaque poteau reçoit l’un des quatre 
coyersU du toit (en X), trois pouces. L’autre 
partie qui efl cachée dans la terre , & par la- 
quelle cétte cage efl enracinée de manière 
qu’aucune force ne puiflê l’ébranler , efl de 
trois pieds dix pouces fix lignes. 

La longueur de cet édifice efl de fix 
pieds trois pouces , & in^ doit pas être de 
moins de fix pieds deux pouces: la largeur 
efl de trois pieds fix pouces , & feroit infu£ 
fifante à trois pieds cinq; c’efl-à-dire , que 
fuppofant les poteaux réduits à leur moindre 
équarriffage (fept pouces fix lignes) , l’entre? 
poteaux pour les grandes faces , ne doit pas 
cire de moins de quatre pieds onze pouces, 



Hauteur totaî* 
des poteaux. 

DiitiiUuiion 
principale d« 
celte hauteur. 



Longueur 
& largeur du 
Travail, 
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& de deux pieds deux pouces pour les pe- 
tites, finon la machine feroit trop reflerrée 
pour les chevaux de grande taille. 

Obfcrvatioiu Les deux grandes faces font exactement 

TfiMüT* 5 JU fèmbiables l’une à l’autre, les petites faces 
font auffi femblables l’une à l’autre, ainfi on 
peut mettre la tête de l’animal à l’un ou à 
l’autre bout indifféremment. 

Sur les angles Les angles montans des poteaux font 
poteaux. a j jauus en q Uar t_ de- rond d’un pouce de 

rayon depuis le fol Z jufqu’à fix pieds & 
demi ou fept pieds de hauteur, crainte que 
l’animai en fê défendant ne fe blefTe griève- 
ment fur des arêtes trop vives. 

Sur les trous Confîdérant les poteaux par celui de leurs 

dont ils font ^ ^ 1 

pourvus fur les côtés, qui fait partie d’une des grandes faces 

grandes faces. * ' . 

du travail, nous y voyons dans chacun trois 
trous quarrés D', D 2 , D J , qui les traverfênt 
de part en part , # l’équerre & par le milieu 
de leur largeur; ces trous ont trois pouces 
de hauteur fur deux pouces & demi de lar- 
geur; ce font autant de logemens pour Ia 
même barre D, ( Fig. v) qui doit traverfèr 
tout le travail de dehors en dehors , laiffer 
même une tête de quatre pouces de longueur 
fur une des grandes façes , & dépaffer d’autant 
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la grande face oppofée, pour y recevoir une 
cheville de fer qui s’oppofe à ce qu’elle forte 
contre la volonté de l’opérateur , & même 
à ce qu’elle vacille : ces trous au furplus font 
multipliés pour que cette barre puilfe fervir 
à contraindre le plus petit comme le plus 
grand ou moyen cheval ; d’ailleurs il eft des 
cas où il faut plus d’une barre , tant au poi- 
trail qu’à la croupe; aufïx en a-t-on quatre 
qui vont également dans ces trous , fans trop 
de gêne ni trop de liberté. 

Le plus bas de ces trous eft à deux pieds 
huit pouces du fol , & le fommet du plus 
exhauftc eft à trois pieds onze pouces huit 
lignes, c’eft-à-dire quatre pieds de ce même 
fol; chacun de ces trous étant à trois pouces 
les uns au-defl'us des autres. 

A cinq pieds dix pouces du fol Z, tant Treuil^ 
pour l’une que pour l’autre grande face du 
travail , palïè l’axe d’un treuil E , qui s’étend 
horizontalement d’un poteau à l’autre , lès 
tourillons étant engagés dans le milieu de la 
largeur de celles de leurs faces qui fe regardent 
mutuellement. 

Les trous dans ïefquels les tourillons font Trous 

«tans ft r H uoîs 

reçus & tournent , ont deux pouces de tournent leur# 

tourillon». 



* 



* 
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profondeur , & deux & demi de diamètre fi 
les tourillons (ont de bois; s’ils font de fer , ce 
diamètre n’eft que d’un pouce , mais dans 
l'un comme dans l’autre cas, ils ont des 
avenues qui ont en largeur ce qu’ils ont 
eux- mêmes en diamètre , & qui y defcendent 
en décrivant un quart-de-rond un peu pro- 
longé par le bas. 

Le centre de ce quart- de rond efHe point 
bu la vive - arête interne du poteau ( nous 
reflituons ici pour ce moment ) eft coupée 
par une horizontale tracée à quelques lignes 
plus haut que le centre du trou ; par ce 
moyen , on peut ôter de place ces treuils & 
les y remettre avec facilité quoiqu’ils ne 
puiflent en fortir par aucun effort de l'a- 
nimal. 

Dimenfiom Les treuils E font des cylindres de cinq 

leur armature, pouces de diamètre entre deux têtes carrées 
leurs rothtis. ^ c j n q ^ p 0Uce s de côtés , longues de 

fcpt pouces, revêtues de tôle & traverfées par 
deux yeux croifés & ronds pour recevoir le 
bout rond d’un br3s de fer F (planche I II), 
à l’aide duquel on les tourne : les têtes font 
de plus munies d’une forte frette à leur ex- 
trémité, & cette frette, carrée comme la partie 

qu’elle 
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iqu’elle reçoit , porte un fort rochet à dents 
crochues, femblable à ceux qu’on nomme 
erres dans lies berlines , & avec lequfel elle ne 
fait qu’une feule & même pièce : ce rochet 
a dix pouces de diamètre, & lès dents font 
tournées de dehors en dedans , fi on les con- 
fidère en delTus ; cette obfervation regarde 
fes quatre rochets. 

Les cliquets de ces rochets font fixés rrtO- 
tifement aux poteaux par des clous ronds, de 
manière qu’ils s'opposent immanquablement 
au retour des treuils, à moins qu’à deflèin 
on ne les foulé ve par le petit bras qu’ils 
préfentent pour cet effet. 

Chaque treuil porte (èpt crocs de fer 
entre fes deux têtes ; ils font également ef- 
pacés & plantés fur la même ligne parallèle 
à l’axe, le bec eft en fens oppofé à celui 
des dents des rochets ; ces crocs font def- 
tinés à recevoir & à foutenir la foupente 
dont nous parlerons» 

À un pied un pouce du fol Z, eft le 
point d’où part le deffous d’une barre G de 
fîx pieds & plus de longueur, qui s’étend 
obliquement d’un poteau à l’autre de chaque 
grande face ft s’engage dans tous deux ; 

£ 



Leurs clj«jue<| 



Leur* crecJS 



Barre* 

oblique», 
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le point où ce même dcflous arrive contre - 
l’autre poteau de cette même face , eft à 
trois pieds onze pouces trois lignes du fol Z, 
ou, fi on le veut, à trois pieds onze pouces. 

Les logemens qui reçoivent les bouts de 
ces barres , font creufés dans les faces des 
poteaux qui fe regardent l’une & l’autre, & 
dans le milieu de leur largeur ; ils ont trois 
pouces de largeur , vu que ces barres font 
équarries fur trois pouces de côtés , moins 
deux ou trois lignes dans les bouts feule- 
ment. 

Comme ces trous font évafe'sen dcffuspouc 
qu’on puiffe introduire les barres en rabattant 
fe bout fupérieur , & de plus qu’ils font 
obliques en conféquence de la pofition de ces 
mêmes barres, ceux d’en bas * ont deux pouces 
de profondeur mefurant fur la paroi (a) , qui 
fert d’appui à la barre , tandis que la paroi (b), 
qui fait le fond de ce creux eft renverfée fur 
trois pouces quelle a de hauteur , de cinq 
lignes par-delà l’équerre , refpetftivement à la 
première (a) , & que la paroi fupérieure (c) 
eft d’équerre fur la fécondé ( b ) , en foste 

f Voyez planche J,fgm j, en pon&uce, 
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«pie Ta profondeur de ce logement , mefurée 
horizontalement de la face du poteau , au point 
où (a paroi du fond ( b ) fait angle avec celle 
du deflù s (c ) , eft de quatre pouces, & que 
fa hauteur fur cette même face eft de quatre 
pouces & plus» 

Les logemens du haut ont trois pouces & 
demi de profondeur en mefurant fur la paroi 
{e ) , qui porte la barre. Quant à la paroi ( f ) 

& à la hauteur de l’ouverture fur la face du 
poteau, elles font une fuite l’une de l’autre* 
ou plutôt toutes deux une fuite de la manière 
dont celle du fond eft formée ; c’eft , pour 
ainfi dire, la barre elle-même qui la trace étant 
appuyée par fon angle inférieur dans for» 
logement du bas, & abaifTée depuis le lieu 
où fon bout fupérieur rencontre le poteau 
jufqu’a ce qu’elle loit engagée de deux pouces 
& demi dans ce même poteau ; il en réfulte 
donc pour l’orifice de ce logement un pro- 
longement en contre -haut, ou plutôt une 
avenue delcendan e* 

On peut remarquer dans la fécondé planche, <pà 

i « i . ‘ soppofe à et 

au bout de chacune de ces baries , la pl.tque fc* bâfre» 
de fer qui ne paroît que par fon épaifîèur fortpnt de Jours 
dans la fgure 3 de la première où elle eft i» volonté lie 

t* .. l’opérateur. 

JE 1; 
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cotée H , fa largeur furpafle de quelques ligne* 
celle de l’avenue ; fa hauteur eft telle que 
portant par fon bout inférieur fur la barre en 
place , elle furinonte de deux ou trois doigts 
le haut de cette avenue pour être fixée mobt- 
iement , à l’aide d’un clou rond qui la traverfe, 
à un pouce près de fon extrémité fupérieure: 
or la partie inférieure de cette plaque fe range 
par fa tendance naturelle réfultant de fa pefan- 
teur fur le déifias de la barre , & s’oppofé à 
ce qu’on la relève. On ne peut en effet ôter 
cette barre de place qu’après avoir poulTé 
de côté le bout de la plaque. 

Obfcmtions Les petites faces de ce travail préfentent 
‘'ÊT** plufieurs logemens (I) d’une troifième efpèce; 

ceux-ci n’ont qu’un pouce ou quatorze lignes 
de côté; ils traverfent les poteaux à angles 
droits & par le milieu de leur largeur ; leurs 
orifices , tant internes qu’externes , font dé- 
fendus par des platines de fer de trois pouces 
& demi en carré , ouvertes dans leur milieu 
d’un trou carré d’un pouce, & fixées par 
quatre clous qui traverfent leurs angles. 

Loçement Le milieu du premier logement ( I 1 ) , eft 

,3m, à deux pieds du fol; celui du fécond (I 1 ) , 
à cinq pouces fix ligqes plus haut ; celui du 
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troifième ( I 3 ) , eft à cinq pieds quatre pouces 
du fol; enfin celui du quatrième (I + ) , eft 
de dix-huit pouces plus exhaufl'é. 

Les inférieurs I* * * font deftinés à rece-. 
voir les pièces de fer dont nous allons parier , 
les deux fupérieurs appartiennent à une autre 
partie de la machine qui fait , pour ainfi dire. 
Un travail particulier deftiné à aflujettir ia 
tête de l’animal; nous en ferons un article 
à part. 

Parmi les pièces qui vont indifféremment 
dans les huit logemenS inférieurs des petites 
faces , félon la taille du cheval , la manière 
dont il eft placé dans le travail & le côté 
qu’il s’agit d’opérer , eft le T (planche lll); 
c’eft une pièce de fer à laquelle nous remar- 
querons une embafe d’où fortent deux tiges 
qui ne forment enfémble qu’une même ligne, 
l’une carrée & afféz longue pour traverfér le 
poteau & dépaffer d’un pouce la face op-. 
poféc à celle contre laqnelle i’embafé eft 
appuyée ; celle-ci eft proprement la foie de, 
l’autre; le bout en eft taillé en vis & pé- 
nètre dans un écrou qu’on tourne avec Ia> 
çféf ( (E ) , (planche III ) , pour qu’il ferre , 
le poteau entre i’embafe de lui, & que par 

Eiij 



Pièces 
auxquelles 
les logement 
font deftinés , 

& 1,‘leT. 

-r» - T “ î 
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et moyen le T dévienne inébranlable ; Pautre 
eft une prolongaiion à huit' pans, tirée de 
la meme embafè & longue d’environ un 
pied ; elle fe termine en forme de T par le 
inoyen d’une traverfe d’environ cinq pouces 
de longueur, dont par conféquent chiqua 
bras a deux pouces & demi ; ces bras lont 
au moins gros comme la tige, & finiflent 
en pommes de dix-huit à vingt Ignés de 
diamè :re ; le jambage du T efl un peu plié 
dans fa longueur & dans le plan de la tra- 
verfe qui eft en mêihe temps celui d’une 
... des faces de. la tige quarrée. 

*4 L / b,rrc " ^ Tne autre P'^ cc non moins importante , 
eft: la barre de fer (AJ, ( planche ni ), 
c’efl un cylindre d’un pouce & demi de 
diamètre dans toute l’étendue qu’elle a entre 
i es deux fupports ; on la met en travers 
comme les barres D, mais, à quelque diftance 
en dehors des poieaux ; voilà la raifon des 
(upports B, en voici la forme, voyez B , 
( planche III ); c’eft le T que nous venons 
de décrire , depuis l’écrou jufqu’au milieu 
du jambage; là commencent les différences; 
dans les lupports , cette tige fe bifurque; 
i’unc des branches eft plus longue que l’autre; 
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telles font toutes deux terminées en œil quarré 
d’un pouce & demi de côté dans le plan de 
la bifurcation, c’eft par ces yeux que pafle 
la barre qui , pour cet effet , efl quarrée dans 
les parties deftinées à être engagées dans ces 
yeux; l’une de ces partie:. ell terminée en 
tête qui empêche qu’elle n’outre- pafTe l’œil, 

& l’aurre en vis, à laquelle s’adapte un écrou 
à einbafc pour tenir lieu de la- tête qu’il a 
fallu fupprimer pour pouvoir ôter & remettre 
cette barre. 

Si eile eft p.ffée dans les yeux des plus 
grandes branches , les fupports B e'tant dans 
les trous 1*, fon axe efl à un pied de là 
face du travail , & à deux pieds huit pouces 
du fol ; fi elle efl paffée dans les autres yeux* 
elle n’eft qu’à neuf pouces de la face dtl 
travail, & à deux pieds deux pouces du fol.' 

Au moyen dés deux trous I’ & 1% & de* 
deux yeux de chaque fuppart , la barre a huit 
pofitions différentes : mais revenons au corps 
de la machine. 

Chaque poteau porte a fleur de terre un Ana0JtIX 
anneau fixé mobilement K (planches I, II), 
à l’effet de recevoir & de maintenir les en- 
traves. 

E iiij 
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a«i:c* Ces poteaux, comme on peut le voff 
«jineiux. p ar j es jig um j & 4, ( planche / & par 1» 

planche il ), font entretenus à fleur detçrre 
par des entretoifes B 1 , M*, cachées dans le 
pavé ; or de l’une à l’autre des grandes M% 
s’étendent deux puiffantes traverfes engagées 
par l’un & l’autre bout en tenon & morioife 
dans ces entretoifes & affleurées à leur face 
fupe'rieure, à telle mçfure que la ligne qui 
divile leur propre largeur en deux moitiés 
égales & Icmblables, eft à neuf pouces de 
la face interne du poteau ; chacune de ces 
traverfes porte fur cette ligne deux anneaux 
femblables aux anneaux K , & deftinés au 
même ufage; ils font fixés à un pied un 
pouce de (a face externe la plus voifine ; 
ceux - ci fe couchent fur le côté & le bois 
eft entaillé pour en racheter i’épailTeur tant 
qu’on les laiflè dans cette fituation, 
t'ouï;». Au milieu de l’entretoife fupérieure M de 
chaque petite face, eft fixée une chape de 
fer N, garnie de fa poulie, dirigée félon la 
longueur du travail & fufceptibfc de recevoir 
une corde de la grofleur au moins d’un 
doigt. 

Confole* en Les huit angles de ce travail, communs 

guilè <lc iiern. ** 



Digilized by Google 



/ 



de l’Art Vétérinaire, yf 

entre les faces internes des poteaux & les 
faces inférieures des entretoifes B & M , font 
remplis par des confoles O , tenant lieu de 
liens pour empêcher que les poteaux ne fu- 
bifîènt aucune inclinaifon, ce à quoi elles 
s’oppolènt d’autant plus efficacement qu’on 
ne s’eft pas borné à cheviller les tenons des 
entretoifes, & qu’on a cerclé le fommet de 
ce bâti d’un très-fort cerceau de fer , comme 
nous l’avons déjà infinué. 

- Nous avons décrit les principales pièces 
en bois & les principales pièces en fer qui fe 
montrent dans un travail dépourvu de celles 
dont nous avons dès l’abord annoncé que 
bous ferions un article féparé ; il nous relie 
avant d’en venir à cet article, à décrire les 
pièces en cuir qui doivent nécelTairement 
accompagner celles que nous venons de faire 
çonnoître. 

La plus importante de toutes efl fans 
doute la foupente C (planche iv) , elle efl 
eompofée de trois foupentes proprement 
dites (a , b , c) , larges de trois pouçes & demi, 

longues de neuf pieds , y compris leur!? 
anneaux de fer ; elles font formées de trois 
ewrs l’un fur l’autre, liés eqfèm^Ie par fix 
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coutures qui régnent dans toute leur Ion* 
gtcur; leurs anneaux de fer les terminent, 
un à chaque bout , & font repréfentés en 
grand en D (même planche); le jonc dont 
ils lont faits , a ftx lignes de diamètre ; la 
forme qu’on leur a donnée efl vifiblemcnt 
la plus convenable aux foupentes qui les 
embralîent & aux crocs des treuils auxquels 
on les accroche. 

Ces trois foupentes font enfilées dans une 
traverle (d) auflî large qu’elles , mais corn- 
pofée de deux cuirs l’un fur l’autre feulement, 
liés enfemblp par cinq coutures dans les lieux 
qui féparent les foupentes , car le* autres font 
des an lès dans lefquels elles paflent librement; 
cette traverle a deux pieds un ou deux 
pouces de longueur totale, en forte que de 
la rive extérieure de la foupente (a) , à la rive 
extérieure de la foupente (c) , il y a deux pieds 
& quelques lignes de diilance; celle du mi- 
lieu (b) efl cg.ilèinent éloignée de l’une & de 
l’autre; cele-ci dt fixée par fon milieu avec 
la traverfe {d) y. au moyen d’une forte bredit- 
fure : de chaque côté de cette première 
traverle, il en efl une autre lëmblabie , mais 
non fixée (e f); on peut les écarter ou le* 
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rapprocher en raifon de 'a groffeur du cheval. 
Par-delà ces deux dernières traver r es, il en 
efl encore une de chaque côté (g h), large 
de deux pouces , formée de deux cuirs i’un 
fur l’autre, lie's par quatre coutures; celles- 
ci ne fervent pas à fupporter le cheval , mais 
elles l’environnent en paflànt d’un côté à 
l’autre fur le poitrail & fur les feffes*; l’une 
des deux ( c’eft celle qui cfl cotée (h) , étant 
pour cet effet longue de onze pieds ; fâvoir , 
de quatre & demi de chaque côté par-delà 
les foupentes latérales (u) ( on n'a rendu 
dans la planche que la partie des anfes de 
(ette traverfe ) ; deux pieds de longueur de 
chacun de fes bouts font percés de trous à 
ardillons, diftans de deux pouces l’un de 
l’autre : la traverfe oppofée à celle-ci , & qui 
termine avec elle le pourtour du corps du 
cheval dans fa longueur , n’a que trois pieds 
huit ou neuf pouces de longueur, y compris 
deux boucles qui la terminent à fes deux 
bouts , iefquels ne dépaffent que d’environ 
neuf pouces la rive extérieure de la foupente 
(a) ou (c); les anfes de ces dernières pièces qui 
livrent paflàgc à ces foupentes , font très- 
pu vertes pour leur permettre de s’approcher 
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ou de s’éloigner beaucoup ; les boucles $ 
ardi Ions que la traverfe (g) porte , font défi 
tînécs à recevoir & à afïujettir les bouts de 
la grande pièce , c’eft fur cette confidéraiion 
que leur largeur doit être fixée ; elles font 
* fortement bredies , & leurs brediflures portent 
chacune un palfant pour affujettir le bout 
excédant; cette pièce porte de plus à l’un 
de fes bouts , une boucle enchapée d’une 
chape coulante avec fon paffant , & à l’autre 
bout une courroie partant aufli d’une chape 
coulante *. La pièce oppofée porte vis-à-» 
vis la boucle de celle-ci , une courroie comme 
celle dont nous venons de parler , & vis-à- 
vis de la courroie de la première , une boucle 
fëmblable à celle de cette même première ; 
l’une de ces courroies paffe fur la croupe , 
l’autre fur le garrot , & toutes deux doivent 
fôutenir comme fufpenfoirs les deux pièces 
dont nous venons de nous occuper. 
i« Dans la crainte que l’animal , en le dé- 
ccux ’ fendant, ne fe blelTe contre les parties du 
j trava ;j ^ toutes celles fur lefquelles il doit 

s’appuyer, ou contre lefquelles il pourroit 

* La figure ne montre que la naiflànce Je cette cour- 
roie ; on a fupprimé entièrement celle de la pièce oppofée. 




de i!Art Vétérinaire. 7/ 

fe heurter, font recouvertes de couffinets 
rembourrés entre deux cuirs , tels font deux 
grands couffinets qu’on applique aux faces 
internes des poteaux de la petite face que 
fa tête de l’animai doit occuper, & qui re- 
tournent de quelques doigts fur les deux 
faces voifines, ils ont deux pieds de lon- 
gueur & font maintenus en place par quatre 
courroies attachées à diftances égales à l’une 
des rives , & qui répondent à autant de 
boucles attachées à la rive oppofée. 

C’eft auffi pareillement que le couffinet E 
( planche lll), qui enveloppe le T comme 
on le voit en E T, fe trouve fixé. 

Tel efl encore le couffinet F, ( même 
planche dont on enveloppe la barre de fer , 
comme on le voit en FA. 

Tels font enfin d’autres coufïînets qu’il 
eût été fuperflu de décrire & de defliner, 
& qu’on imagine facilement. 

On conçoit par ce que nous avons ob- 
fervé du danger de blefTer l’animal , que 
tout entravon eft fait de forte qu’il ne touche 
au paturon & aux par ies voifines, que par 
un couffinet qui revêt toute la face interne 
4 e la courroie doublée qui le conflitue dé 



Celui du T. 



Celui de h 
barre de fer. 
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en reborde l’une & l’autre rive : on voit en 
C ( planche V ) , un entravon; on y dirtingue 
en (a) le dos de la courro'e forme'e de deux 
cuirs l’un fur l’autre ; en (b) la boucle qui la 
termine d’une part , avec le pafTant qui l'ac- 
compagne ; & en (c) l’anneau dans lequel on 
pafte les lacs ou cordes. La courroie eft 
primordialement palTée dans- cet anneau & 
une pièce de femblable courroie , mais fimple, 
eft appliquée deffous, ayec l'attention d’en 
amincir les bouts en coins très-aigus , avant 
de la fixer en place par quelques po : nts de 
couture; cette pièce elt faille par quatre 
points de forte bredilfure , un de chaque 
côté de l’anneau par-deflus, & autant par- 
defïous. Du bout de la boucle à ce point 
de l’anneau , il y a cinq pouces ; le relie 
de la courroie a un pied trois pouces , dont 
fix pouces dépourvus de coufilnets, font 
percés de quatre trous pour recevoir I’ar- 
dillon de la boucle. Le bout (d) n’elt autre 
chofe qu’une prolongation du coulfinet 
pour mettre les parties vives à l’abri de toute 
atteinte de la part de la boucle de fer , 
c’efi pour cela que ce bout efl plus large 
que tout le relie de l’entra von; il doit 
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cle'paffèr la boucle au moins d’un demi- 
pouce. 

Il en eft du licou de force H (planche y), T.i<ou Jtfbw* 
comme des pièces dont nous venons de 
parler; outre qu’il eft conftruit de cuir gras 
& peu dur , quoique très-fort , tout le cuir 
qui touche à l’animal eft revêtu d’une lifière 
de drap fort épaiffè & affez large pour en 
déborder les rives , & le fer eft revêtu d’un 
cuir de mouton apprêté à l’huile & fort 
fouple; c’eft de cette forte qu’on a paré aux 
mauvais effets qu’auroit pu produire l’an- 
neau (e) , qui réunit fous la ganache deux 
pièces de la mufelière ; des deux montans 
(f & g) , l’un a onze pouces de longueur 
mefuré fur le cuir , un pied mefuré du 
centre de l’anneau jufqu’à la fin du cuir , 

& un pied un pouce & demi, la boucle qui 
le termine y étant comprife; l’autre a trois 
pieds en cuir, dont un pied du bout eft 
percé de huit trous pour recevoir l’ardillon 
de la boucle dont nous venons de parler ; 
ce font ces deux montans qui forment en- 
fêniblc la lous gorge & tiennent lieu de 
têtière : c’eft encore de cet’e forte que font 
recouverts les deux anneaux ( h ôc ij , qui 
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réunirent chacun deux des pièces de (a trîit-J 
felière & un autre montant, & qui donnent 
prife aux longes de corde. La mufelière 1 
comme on voit, eft compoiee de trois pièces 
en cuir ; favoir , de deux (e i) , (i h ) , de cinq 
pouces de longueur chacune , mefurées fur le 
cuir , & de fept pouces mefurées du centre 
de l’anneau (t) au centre de l’anneau (i), 8c 
d’une troifième (k) qui s’étend de l’anneau (h) 
à l’anneau (i); celle-ci , mefurée fur le cuir t 
a un pied quatre pouces de longueur, & 
un pied fix pouces mefurée de centre à 
centre des anneaux : ces trois pièces font 
compofées de trois cuirs l’un fur l’autre; les 
pièces qui forment la têtière & les deux 
autres montans dont nous allons parler , ne 
font que doubles ; la largeur , tant des uns 
que des autres, eft d’un pouce & demi. 

Les montans L s’élèvent, l’un de l’anneau 
(i) pour faifir le montant (f) à fept pouces 
& demi de fon départ de l’anneau (e) , me- 
furant fur le cuir , & à huit pouces & demi, 
mefurant du centre de l’anneau (e) ; l’autre de 
l’anneau (h) pour faifir à pareilles mefures le 
montant (g) ; ces montans font fortement 
brcdis fur ceux de I 4 fous-gorge. 

Quant 
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' Quant aux lanières (m), dont une de chaque 
côté bride les deux pièces de la mulelière & 
le montant qui Ce réunifient au même an- 
neau , comme elles ne peuvent toucher à 
l’animal , elles ne font point doublées. 

Les fangles à oeillets le pafient auffi de 
doublure ; j’entends celles dont on le fcrt 
pour failir les pieds <3c les jambes, & les 
attacher, foit aux barres, Toit au T. Ces 
fimg'es font un tiflu feinblable, en très- 
grofiler , à celui du ruban de fil ; la chaîne 
eft de dix -huit fils j c’eft- à-dire dix -huit 
cordelettes de deux petites lignes de diamètre; 
la trame eft de la même cordelette & n’eft 
pas vivement frappée, quoique très-tirante en 
travers : l’un des bouts prélente une ganfe 
ou un œillet formé par neuf fils de chaîne 
pris enfemble & embraflant un crochet quel- 
conque pendant qu’elle eft fur le métier ; 
lefquels neuf fils de chaîne de chaque côté 
du crochet, étant réunis au-deffous de ce 
même crochet , forment le^dix-huit fils de 
la chaîne du tifiu. Pour maintenir enlèmLIe 
ces neuf ganfes particulières , un fil feinblable 
aux autres les embraffe toutes enfemble , for- 
mant le point de boutonnière tout autour 

F 
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en dehors, & même fur la commiflure. 

L’autre bout celle d’être plat à un pied 
de fon extrémité & forme un gros cordon 
rond d’un pouce de diamètre, quoique tramé 
comme ce qui le précède; ce bout eft: ainfi 
façonné pour qu’on enfile plus facilement 
l'œillet. Comme ces làngles fervent à divers 
ufages, & que la longueur ne nuit pas, il 
en eft qui ont jufqu’à quatorze pieds ; on 
en a de fept à huit pieds feulement. 

Nous voici parvenus à. cette partie du 
travail qui concerne uniquement la tête. 
Remarquons, avant toutes choies, dans la 
( planche II ) , où le travail elt repréfenté 
en perfpeétive , une forte croix de Saint- 
André irrégulière , engagée par les extré- 
mités de fes quatre branches dans les loge- 
mens I 5 , I 4 , des petites faces ; ces extrémités 
retournées d’équerre à cet effet , font autant 
de tiges femblables à celles du T & des fup- 
ports de la barre de fer par lefquelies ces 
pièces font inébranlablement établies dans 
leurs places; la partie quarrée de celle-ci eft 
précédée d’une embafe comme ceile des 
autres , & terminée en vis à écrou comme 
elles. Les croilïilons arrondis ou à huit pans , 
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font réduits à dix ou onze lignes de dia- 
mètre ; le lieu de leur réunion ou croilement, 
eft affez large pour comporter en fon centre 
un trou de dix lignes de diamètre & con- 
ferver tout autour autant de grofieur qu’en 
ont les croifillons. Ce trou , ou plutôt cet 
œil, eft élevé de fix pieds fur le fol quand 
la pièce efl en place ; il répond juftement 
au milieu de la petite face , & fe dirige félon 
la longueur du travail; il efl un peu évafé 
de dedans en dehors. 

Cette pièce eft ainfi difpofée en attendant 
le cheval : nous la nommerons l 'aragnée. 

Quant au cheval , on le coiffe du cafque 
à l’écurie & en l’amène au travail. 

Nous donnons le nom générique de 
cafque à toute la machine , mais le cafque L<* 
proprement dit n en elt que la partie cotee «au. 
J ( planche V ) , on la voit de profil en I‘ , 
de face en /% par-derrière en P, & en P 
de profil fur la tête d’un petit cheval. Il faut 
remarquer dans cette pièce quatre principales 
parties , l’une (a) qui s’applique fur le front 
de l’animal; deux autres (b) , fèmblables entre 
elles , qui defeendent l’une d’un côté , l’autre 
du côté oppofé derrière les oreilles ; enfia 
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une quatrième (c) qui eft un fort crochet 
applique' inébranlablement fur le fommet du 
cafque dans la diredion de l’arrière à l’avant ; 
ce crochet eft deftiné à s’engager dans l’œil 
de l’aragnée & à le traverfer de part en part, 
de façon que le fond de là courbure touche 
à cette pièce. Pour faciliter fon entrée, le 
bout en cft taillé en cône à pointe arrondie, 
& pour qu’on puiiïe le fixer en place, il 
cft taillé en vis dans la longueur de fept ou 
huit lignes , dont il dépafle l’épaifleur de 
l’aragnée , outre la longueur de la partie co- 
nique , & à cette vis eft approprié un écrou 
à oreilles (d) avec lequel on le faifit dès qu’il 
fe préfentc, & on l’oblige de venir en avant 
julques à fond, quelque réfiflance qu’oppole 
le cheval. 

Les parties (b) qu’on pourroit nommer les 
oreillères, nommant la troifiènic le frontal, font 
terminées en trois charnons d’une charnière 
à cinq , pour recevoir les jouïèrcs K , qui 
portent les deux autres charnons ; la broche 
de cette charnière cft repréfentéc en grand 
en (e) ; elle fe termine en vis , elle a une tête 
odogonc, fon écrou (f) eft auffi odogone ; 
le nceud de cette charnière eft totalement 
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rejeté en dehors comme on le voit en (g) de 
la figure I 1 . 

Du centre d’une charnière au centre de 
l’autre charnière , il y a neuf pouces de 
diftance : d’un fil tendu de l’une à l’autre , 
au fommet du cafque , il y a quatre pouces 
& demi mefurés intérieurement; de ce même 
fil , fuppofé tendu fur le devant des char- 
nières , au bout le plus antérieur du frontal, 
il y a cinq pouces : cette pièce étant pofée fur 
un plan horizontal , le bec du frontal y tou- 
chant, les charnons des oreillères y touchent 
tous enfemble, & le crochet eft de niveau. 

Les oreilières n’ont pas tout- à -fait deux 
pouces de largeur ; cene largeur eft affez 
uniforme jufqu’à la naiflance du frontal ; 
celui-ci en a près de deux pouces & demi 
dans le lieu le plus étroit , & trois & demi 
dans le plus large defliné à recouvrir le milieu 
du front : ces pièces ont environ deux lignes 
ou deux lignes & demie d’épaifieur; les rives 
en font exaélement arrondies. 

Les jouïères K , confidérées par côté , 
débutent de la charnière à angles droits ; 
elles ont la largeur & l’épailTeur des oreillères, 
elles conter vent ces dimenfions jufqu’att bout. 

F ii; 
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mais elles fe portent en avant dès le tiers 
de leur longueur , & enluite en arrière dès 
le fécond tiers de cette même longueur , à 
telle mefure néanmoins que fi nous fuppo- 
fons le cafque fur le plan horizontal dont 
nous parlions, le point (h) qui le trouve 
à onze pouces & demi au-deflous de l’axe de 
la charnière & qu’on peut voir au bout de 
la jouïère K , ne répondroit verticalement 
qu’à un pouce en avant de la charnière, le 
premier & le fécond plis étant peu fenfibîes; 
mais elles font pliées plus vifiblement fur 
plat comme on le voit en K 2 , & de plus 
un peu gauchies pour jeter leur rive anté- 
rieure de plus en plus en dehors , à mefure 
qu’on approche de leur extrémité inférieure. 
Cette dernière tournure eft en faveur des 
dents molaires qui font une exhubérance fur 
le côté de la tête, mais elfe ne doit pas être 
telle que l’épine maxillaire & zygomatique 
puiflè pafTer en arrière forfque les bouts in- 
férieurs de ces pièces font rapprochés des 
côtés du bas du chanfrein. Le frontal empêche 
le cheval de fe porter en avant : II faut que 
les épines zygomatiques , portant fur les rives 
antérieures des jouïères, i’çmpêçhent de fe 
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délivrer en reculant. Les jouïères portent des 
anneaux à courroies mobiles dans des chapes 
fixées fur leur face extérieure tout contre 
leurs rives; (avoir, en avant, un immédiate- 
ment au-deffous de la charnière & trois qui 
(ë touchent prefque en remontant de l’ex- 
trémité inférieure : en arrière , deux près à 
près (bus la charnière : & au bout , trois 
correfpondans aux trois antérieurs. Ces an- 
neaux (ervent à affermir cette armature fur 
ia tête du cheval; on choifit ceux qui fe 
trouvent les mieux placés pour la circonf- 
tance ; ils ne font jamais néccffaires tous à 
la fois. 

Le crochet (e) & l’aragnée captivent vih- 
blement le haut de la tête, mais rien encore 
n’empêche le cheval de porter la partie in- 
férieure de la face de tous côtés : voici donc 
ie complément du travail particulier à la 
tête. 

Conffdérez la pièce L ( planches II & II l), 
c’eft la muferolle. Elle eff compofée de deux 
tiges égales & femblables (ï) ( planche 1 1 1 ) , 
liées & entretenues enfemble par une forte 
croix de Saint- André K & une entretoife 
(l) ; elles forment chacune un puiffànt lacet 

F iiij 
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(m) à un bout (on les voit par- defl’us enZ'flt 
par côté en L* ) ; elles portent au bout op- 
pofé un écrou (n) & une vis (o) comme 
on le voit par-deflus en L 1 , & par côté en 
L* ; en ( oo ), on voit la vis en plus grand 
& dégagée de l’écrou. 

Les mefures de cette pièce font de deux 
pouces (èpt l'gnes de diamètre intérieur aux 
lacets , for deux lignes d’épai fleur & un pouce 
& demi de largeur; dix- (èpt pouces de lon- 
gueur de tige , meforée du centre du lacet 
au centre de l’écrou ; fept lignes de diamètre 
à l’écrou & autant de joue tout autour. Entre 
Je lacet &. l’écrou les tiges font quarrées de 
neuf lignes de côtés; les angles font abattus ; 
elles font féparées de neuf pouces l’une de 
l’autre & parallèles; la traverfe efl du même 
équarriflage, elle efl aflemblée par enfour- 
chement ; la croix de Saint-André efl; de fer 
mi-plat de neuf lignes, fur fix ou fept : les 
vis ont cinq ou fix lignes de pointe en cône, 
& trois pouces ou trois pouces & demi de 
fileté , ce qui fait toute la longueur de leur 
lige à quelques lignes près , qui forment la 
naiflance de l’anneau, lequel efl à pleine 
main. 
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Or cette pièce eft portée en place par la 
barre (& ) (planches I & II), arrondie à 
cet effet fur deux pouces & demi de diamètre 
dans toute fâ longueur depuis fà {ortie du 
premier poteau , & retenue par-delà le fécond 
poteau au moyen d’une cheville de fer pafTée 
dans le trou voifin de fon extrémité. On y 
diftingue quatre autres trous; du premier au 
troifième il y a toute la largeur de la mufe- 
rolle, commq du fécond au quatrième. On 
choifit les mieux placés pour la circonftance 
& on y enfonce des chevilles de fer qui em- 
pêchant cette pièce de gliflér au long de la 
barre , fans s’oppofer à ce qu’on la relève 
par le bout. 

Elle eft, comme on le voit (planche il), 
pendante en avant, au-deftous de l’aragnée 
en attendant le cheval. On la relève quand il 
eft faifi par le haut ; on porte les mains aux 
vis ( 0 ) (planche III ) , dont on fait entrer 
les pointes dans les boftèttes (h) , Iefquelles 
font creufées pour les recevoir; on tourne 
ces deux vis plus ou moins l’une ou l’autre, 
jufqu’à ce que le chanfrein de l’animai foit 
fuffifamment prcfl'é par côté , fans 1 etre 1 
trop, & t|u’il fuit à plomb ou dans la 
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pofture convenable à l’opération projetée. 

Mais de tels ferremens blefleroient infail- 
liblement l’animal s’ils n’étoient matelaffés ; 
d’ailleurs il faudroit en avoir beaucoup pour 
répondre aux diverfes tailles, s’il n’étoit pas 
poffible d’appliquer le plus grand au plus 
petit cheval comme au moyen, & les couf- 
iïnets donnent cette facilité. Tous les points 
de contaél font donc revêtus de couffinets 
contournés comme la pièce à laquelle ils font 
appliqués, tel efl le couffinet Ad' (planche v), 
qui revêt intérieurement tout Je cafque pro- 
prement dit ; on le voit en place & paf-der- 
rièreenÆP (fgwe l 3 ) > >1 faut y remarquer 
les trois petits boulons (p) qu’on voit dans 
leur grandeur naturelle en (pp).Leur tête 
très- plate & large d’un pouce & plus, eft 
engagée fous le cuir deftiné à toucher le fer 
& recouverte par un fécond cuir coufu tout 
autour avec le premier ; leur tige quarrée au 
fortir du cuir dans la longueur de quatre 
lignes , à l’effet qu’elle ne tourne pas quand 
on y applique l’écrou , efl taillée en vis dans 
tout le refte de fâ longueur , qui ne pafïè 
pas en tout un pouce & demi ; le diamètre 
de ces tiges cft de deux lignes ; elles paffent 
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toutes trois au travers du cafque, lavoir, une 
au travers du frontal percé pour cet effet 
au centre de la partie élargie ( l 1 ) ; & une 
au travers de chaque oreillère ( I’) : ces tiges 
arrivées au dehors des parties quelles tra- 
verfent, reçoivent une rondelle (q) pour 
faciliter les mouveinens de l’écrou , & l’écrou 
par-delïus qui les attire contre l’intérieur du 
cafque & y colle le couflïnet de manière 
à l’identifier en quelque forte avec le fer. Les 
jouïères ont chacune leur couflïnet comme 
on le voit en N' de profil, & en TV' 1 mon- 
trant la face défi inée à être appliquée au fer : 
la largeur excédante de ces coufiinets en (r) 
eft pour éviter que les anneaux inféricurs- 
antérieurs ne bleflcnt le nez de l’animal. 

On voit fans doute que les tiges des petits 
Louions (p) ont de longueur bien plus qu’il 
ne leur en faut pour les coufiinets que nous 
venons de décrire; mais il faut lavoir que 
le cafque , ainfi garni , convient aux plus 
grands chevaux , & qu^ pour l’approprier 
aux petits , on interpole ce qu’il faut de fe- 
melles entre le couflïnet & le fer; que ccs 
femelles font percées au droit des boulons 
& emploient chacune une partie de leup 
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longueur , en forte que quand le cafque eft 
garni pour un petit cheval, il ne refie de 
tige en dehors , que ce qu’il en faut pour 
la prifê de l’écrou. Les femelles ne font autre 
choie que des pièces de cuir très -épais, 
coupées fur fa forme précifè des couffinets 
& percées avec jufteffe pour Iaiflër paffer le* 
boulons. 

Revenons prélentement aux détails de la 
confirmation de la charpente , & principale- 
ment aux moyens dont on fiiit ufage pour 
établir folidement cet édifice; ils confident 
en huit folives de fix à fêpt pouces d’équar- 
rifïàge, dont les quatre cotées P, ont huit 
pieds de longueur ; & les quatre cotées Q , 
cinq pieds neuf pouces feulement. 

Les poteaux A ( planches I & li ) , font 
taillés inférieurement en queue d’aronde à 
quatre faces , & les longrines P contre-jau- 
gées à ces queues, les embrafTent comme 
leurs boîtes & en même temps comme des 
modes ; elles font ferrées l’une contre l’autre 
auprès de chaque queue pour qu’elles l’em- 
boîtent bien , par deux traverfes à entailles 
Q , dont l’une Q 1 leur fèrt de chantier, en 
même temps que par chacune de fes entailles 
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à mi-bois, elle faifit une de leur paire & 
l’empêche de fe dêfunir; & l’autre Q' cou- 
chée par-deflus la première , entaille contre 
entaille, la fécondé dans cette dernière fonc- 
tion , & complette l’afTemblage des poteaux 
dans leurs racines. 

On voit ( figure / ) le poteau A par 
bout; la moitié du plan particulier de cette 
partie , montre la moitié de la queue d’a- 
ronde en ponctuée , & l’autre moitié j| de ce 
même plan, montre l’autre moitié de cette 
même queue d’aronde, en vue d’oifeau & 
coupée horizontalement au collet ; pour la 
rendre plus vifible, on a fuppofé la longrine 
P‘ hors de place, ne l’ayant figuréfc qu’en 
ponduée : les autres lignes ponduées qu’on 
aperçoit dans cette figure, défignent les en- 
xretoifes B & M. 

On voit de même (figure 2 ) le poteau- 
A par fon delTus fuppofé coupé à fleur des 
lenons des entretoifes ; on difiingue que ces 
entretoifes le pénètrent chacune par trois 
tenons ou portions de tenons ; on aperçoit 
par-defTbus les furfaces fupérieures de la 
traverfe Q s & des longrines P‘ & \ 

On voit 1 .* (figure 3 )> une des longrines 
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P qui cache paire ; 2." les traverlès Q 
par leurs bouts ; 3 .* en ponéluée ia queue 
d’arondc en élévation. 

On voit enfin (figure 4 ) les traverles Q 

l’une fur l’autre , & faififlànt enfemble les 

« * 

iongrines P qui le montrent par bouts. 

Ces pièces font garnies fidèlement en 
bonne maçonnerie, entre le fond de la fon- 
dation & leur deffous , & enfuite chargées 
de femblable maçonnerie jufqu’au pavé qui 
regagne le niveau du local , de manière 
néanmoins que les eaux foient forcées de 
couler hors de l’enceinte du travail , & que 
la furface fupérieure des entretoilês IP, M s 
foient an même niveau que le pavé qui les 
avoifine. 

On conçoit que la fofle doit être ouverte 
en entier de huit pieds & demi à neuf pieds 
de longueur , fur la largeur de fix pieds & 
quelques pouces , & quatre pieds de profon- 
deur , & qu’il cil inutile , fi la maçonnerie 
cft chère, d’en remplir tout le vide ; elle n’ell 
nécelîaire qu’au pourtour , mais fi l'on re- 
jette de la terre dans le milieu , il faut la bien 
battre pour prévenir tout tafiement qui pour- 
roit fe faire apres coup. 
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Partons au toit : celui que nous avons 
fous les yeux & que les figures repréfentent, 
eft en pavillon à deux poinçons : on voit 
partie de ces poinçons en R (fgurcs 3 & 4) ; 
ies autres pièces font un grand entrait dont 
on voit le bout S ( Jigurc 4) ; il a dix pieds 
trois pouces de longueur; il eft pôle fur les 
entretoilês M de manière que le milieu de 
fà largeur divife en deux parties égales la 
largeur du travail , & que fes bouts en dé- 
partent la largeur de deux pieds, tant d’un 
côté que d’autre. 

À trois pieds neuf pouces de chaque bout 
de ce premier entrait , eft le milieu d’une 
entaille à tni-bois qui en reçoit un autre T 
contr entaillé ; celui-ci, dont on ne voit de 
même que le bout, repofe fur les entre- 
toifes B , croife à angles droits le premier , 
& de'pafTe de deux pieds de chaque côté la 
largeur du travail , ayant pour cet effet fept 
pieds fix pouces de toute longueur. 

Ces entraits, & généralement tous les 
gros bois de cette charpente, ne font que 
des chevrons de trois pouces de largeur fur 
trois & demi de hauteur. 

Sur chacune des croifécs dont nous 



Toilnre » 



. Digitized by Google 




£6 Élément 

venons de parler , s’élève un poinçon rônd 
de neuf pouces de diamètre, entaillé pouf 
noyer toute la hauteur des entraits & s’af- 
fïeurer en deflous avec eux ; il porte au 
droit des angles du toit , des mortoifes pour 
recevoir les coycrs U , qui , comme nous 
l’avons ci-devant annoncé, font enoatrés 
trois pouces de leur hauteur dans des en- 
fourchemens X qui terminent les poteaux 
fupéricurcment; ils font chevillés en place. 

Les bouts de chaque entrait ou coyer , 
(ont taillés fupérieuretnent félon le trait de 
pente du toit, & 'réduits à rien; les arbalé- 
triers V, comme les arêtiers W, continuent 
ce trait & le rendent au poinçon R qui les 
reçoit chacun dans une mortoife convenable 
& qui continue de s’élever en pointe fa- 
çonnée pour remplir le pied d’un vafe de 
couronnement ; les deux poinçons font en- 
tretenus dans l’autre fens au moyen d’une 
faîtière Æ qui s’étend de l’un à l’autre, étant 
enmortoîfées dans tous deux* 

Cette charpente eft retenue en place par 
de grands clous qui attachent les entraits aux 
entretoiles; elle efl maintenue en elle-même 
par l’effet des poinçons qui, comme dans 

toute 
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toute ferme , tirent les arbalétriers contre leurs 
entraits en même temps que ces arbalétriers 
incapables de plier , mettent de plus en plus 
l’entrait dans l’iinpoflibilité de le faire lui- 
même. En effet, pour fuppléer ici aux étriers 
ou foupentes ordinaires des poinçons, tout 
le defTous du nôtre efl recouvert d’une 
rondelle de fer , au travers de laquelle une 
longue vis à bois traverfè la croifée des 
entraits & pénètre fort avant daijs le cœur 
du poinçon; cette rondelle retient les coyers 
dont les mortoifès n’ont point de joues in- 
férieurement , & s’oppofe à ce que le poin- 
çon ne remonte, puifqu’elle porte fous les 
entraits. 

Des planches de fapin, ou autres de cette 
nature , tiennent lieu de chevrons , de pannes 
& de lattes ; l’ardoifè efl clouée fur elles. 
Le plafond eft également de planches clouées 
lous les entraits ; il en réfuhe que l’égoût du 
toit a pour épaiffeur fous l’ardoifè, celle de 
deux planches, celle de la chanlatte, plus celle 
d’une moulure appliquée par -defTous pour 
border le plafond tout autour ; or ces quatre 
planches font trois pouces d’épaiffeur , qui 
ibnt taillés extérieurement en demi-gouttière, 

G 
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en quart- dc-rond creux dont le centre fe- 
roit en haut, & cela pour fervir d’ados & 
de fupport à un chéneau de fer -blanc qui 
borde tout ce toit, formant deux pentes pour 
chaque face du travail , à l’effet de raffembler 
les eaux dans les angles munis de canons qui 
la jettent au loin. 

Nous terminerons cette defeription par 
deux obfervations très-importantes. La pre- 
mière eft que le meilleur bois dont on puiffe 
conflruire toute cette charpente , au toit près, 
eft le chêne , fur- tout pour les quatre po- 
teaux; mais chacun d’eux principalement doit 
n’être qu’un quartier de tronc , finon iis le 
fendroient & le tourmenteroient au point de 
pervertir tous les ulages de la machine. 

La fécondé eft que la chaux brûle le chêne, 
& que par cette raifon , fi l’on n’a pas de 
plâtre, il ne faut employer contre le bois, 
que du mortier de terre , mais le faire avec 
loin. 



y. 
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DESCRIPTION du Travail 
pour les Bêtes à cornes. 

L A féconde efpèce de travail , celle qui Travail P o« 
eft plus particulièrement deftine'c à maîtrifèr 
les bœufs , eft comme celle que nous venons 
de décrire , partie dans la terre & partie hors 
du fol ; c’eft pour les mêmes raifons qu’on 
engage dans la terre , environ quatre pieds 
de hauteur, des poteaux taqt de l’une que 
de l’autre efpèce : on comprend que l’objet 
eft d’obtenir un enracinement invincible à 
l’animal. 

L’enracinement du travail pour les bœufs 
étant fait fur les fctêmes principes que celui 
dont nous venons de parler, on le conçoit aftcz 
fans de nouvelles figures & fans de nouvelles 
explications, nous nous bornerons à ob- 
lèrver que fa bafe étant moins grande , les 
longrines & les traverfés s’étendent plus loin 
au-delà des poteaux, & que le milieu eft 
rempli de maçonnerie. Quant aux pièces 
dont ce travail eft compofé , nous allons 
en rendre compte. 

G i; 
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Les pièces A , B ( planche v I ) , font 
deux poteaux dont la partie cachée dans la 
terre , longue , comme nous l’avons déjà dit, 
de quatre pieds , peut-être droite, mais dont 
la partie Taillante fur le fol, doit être natu- 
rellement courbée afTcz pour que le tour 
qu’on y diftingue , n’ait pas obligé de tran-« , 
cher les fils du bois : celui de derrière A , 
a plus de tour que celui de devant B ; ifs 
fortent de terre , l’un comme l’autre , en dés 
. de fix pouces d’équarrilTage & de huit à 
neuf pouces de hauteur ; là ils reçoivent de 
droite & de gauche , un délardement du 
quart de leur face interne, en forte qu’ils 
n’ont plus que trois pouces d’épaifTeur fur 
fix de largeur. Ils gardent la même épaifi- 
feur jufqu’au fominet ; mro la largeur varie: 
à un pied en montant de l’épaufement (a) 
réfultant du délardement , ce poteau s’élargit 
à tel point , qu’en ( b ) il y a dix pouces 
& plus de largeur, mais le boflage (b) peut 
être une pièce appliquée. En ( c ) toute la 
largeur du poteau Te réduit à trois pouces 
& demi; à melure qu’il continue de s’élever 
en fb courbant en dedans , il perd un peu 
de cette largeur jufques auprès de (d) , où 
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II en regagne deux pouces pour former un 
fécond boflage comme en ( b ) ; du milieu 
de celui - ci au milieu du fécond , il y a deux 
piad$ trois pouces de hauteur ; du milieu du 
fécond boflage (d) jufqu’au fommet , il y a 
un pied trois pouces auffi de hauteur. Le 
boflage (d) faillit d’un pouce fur la face 
antérieure du haut du poteau , dont la lar- 
geur latérale, comme celle des fcces externes 
& internes , cft réduite à trois pouces juf- 
qu’au bout ; à trois pouces en contre - bas 
du fommet , efl le haut d’une mortoife de 
trois pouces de hauteur & d’un pouce de 
largeur, qui du milieu de la face externe 
paflè au milieu de l’interne pour livrer 
paflage à la clef E , dont la tête s’ap- 
plique contre la face externe du poteau , 
tandis que la tige s’étend au-delà de l'in- 
terne. 

Le poteau B diffère de celui que nous 
venons de décrire , en ce que la courbure 
efl moindre , en ce qu’il n’y a qu’onze pouces 
entre l’épauletuent ou le deflus de fon dé 
6c le milieu du boflage (b) enfin en ce que 
du milieu du boflage (b) au milieu du bof- 
flige (d) , il n’y a que deux pieds deux 
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pouces ; y ayant un pied cinq pouces du 

milieu du boflage (d) au Commet. 

La raifon de ces différences eft que le 
corps du bœuf, au défaut des épaules, fcft 
moins épais & moins haut qu’au défaut des 
côtes ; en effet , quand le bœuf eft appliqué 
au travail , fon corps proprement dit , ou 
le coffre , eft gêné , (avoir , un côté par les 
deux poteau^ ou courbes fixes que nou$ 
venons de décrire, & l’autre côté par les deux 
courbes mobiles C & D , qui ne diffèrent, 
chacune de fa correfpondante , que par la 
brifure en charnière dans le dé , <5ç par l’é- 
vafement de fa mortoife , tant en contre-haut 
qu’en contre -bas. Alors les clefs E & F, 
paffees au travers des courbes fixes & des 
courbes mobiles , chacune ayant (a tête en 
dehors , & une forte clavette de fer , aufit 
en dehors , qui la traverfe par le trou le 
plus convenable entre tous ceux dont elle 
eft percée , tirent ces courbes les unes 
contre les autres , & p refient l’animal an 
point qu’on juge nécefiaire ; il faut obfer- 
ver que l’animal a pour lors la tête fixée par 
le poteau inébranlable G , auquel il eft lij( 
par les cornes. 
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Si l’on prétend opérer fur les pieds de 
devant , le fupport H fc préfente pour afltl- 
jettir celui dont on le chargera , car il fe poiê 
indifféremment à droite ou à gauche. 

Cette pièce eft compofée de deux prin- 
cipales parties droites, mais retournées d’é- 
querre l’une fur l’autre ; celle qui fè montre 
le plus clairement dans la figure , eft cylin- 
drique, d’un pouce de diamètre entre une 
pomme (e) & une ernbafe (f); elle eft pro- 
longée en méplat d’un pouce d’épaifTeur , 
fur un pouce & demi de largeur , depuis 
l’embafê (f) jufqu’au droit du milieu de la 
face de la courbe dans fa partie voifine du 
dé , l’embafè n’ayant de faillie que d’un côté 
feulement pour s’appliquer contre la face 
externe de la courbe , pendant que le méplat 
s’applique , par la plus large face , contre 
la face latérale de cette même courbe. La 
partie méplatte fe. retourne d equerre en tige 
quarrée d’un pouce de côté , terminée en 
vis pour pénétrer dans la courbe, en traverfer 
toute i’épaiffeur & fe viffer dans fon écrou 
(g) , qui l’afïèrmit dans fon logement. 

Ce logement n’eft pas unique , il en efl 
trois femblables, l’un au-defious de i’autre* 

G iiij 
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à chaque courbe ; ils font diftans de trois 
pouces, de milieu à «milieu, pour qu’on 
puiffe s’accommoder aux diverfes tailles des 
bœufs à alfujettir ; ils font défendus par des 
platines cfe fer (h) , qui embraflTent chacune 
les trois qui fe montrent fur chaque face 
de la courbe. 

À l’aide du poteau I , on fe rend maître 
également des pieds de derrière , foit l’un , 
foit l’autre indifféremment : c’eft pour faci- 
liter raffujeuifTement de ces pieds & donner 
prife aux lacs & autres liens qu’on peut mettre 
en ufage à cet effet , que ce poteau porte 
les chevilles croifées ( i ) qu’on y aperçoit , 
comme c’eft pour fe rendre immanquablement 
maître de la tête que le poteau G porte 
celles dont il eft pourvu. 

Dans la crainte que l’animal ne fè bleflè , 
on place un couffinet entre fon front & 
le poteau G , on groffit ce couffinet à « 
mefure que l’animal eft moins grand : on 
met de même un couffinet dans Tafiiette du 
poteau I. Le fupport H eft revêtu d’un 
couflinet ; enfin les bofTages font recouverts 
de couffinets; s’ils font trop diftans l’un de 
l’autre , on ne garnit que ceux du haut fi 
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l'animal eft bas fur jambes; on garnit celui 
du bas feulement s’il eft dans le cas con- 
traire. 

Les courbes mobiles s’abattent jufqu’à terre, 
cette propriété eft indifpenlâblement nécef- 
faire dans ces pièces , pour qu’on puifle in- 
troduire l’animal dans le travail. 

Les quatre dés font renfermés dans un 
plan quarré de vingt-un pouces de côté : le 
poteau G eft à deux pieds dix pouces en 
avant, mefurant entre celle de fes faces & 
celui des côtés du plan qui fe regardent 
réciproquement. Le poteau I eft à deux pieds 
& demi , mefurant de la même manière entre 
fa face antérieure & le côté du plan auquel 
elle eft oppofée. 

Les poteaux G & I font liés au corps du 
travail dans le fond de la fondation par les 
deux longrines du milieu, prolongées, pour 
cet effet , jufqu’à dix pieds , tandis que les 
deux autres, ainfi que leurs traverfes , n’ont 
que trois pieds & demi de toute longueur. Il 
y a auflx une paire de traverfes au pied de 
chaque poteau pour en aflurer la prile entre 
les bouts des longrines , ces dernières n’ont 
que deux pieds de longueur au plus : ces 
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poteaux font de plus liés à fleur de pavé par 
une entretoife qui part du milieu de celle qui 
entretient les deux poteaux B & D pour l’un,' 
& de celle qui entretient les poteaux A & C 
pour l’autre. 
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DES BANDAGES 



EN PARTICULIER. 

■ ■■■■■ — — ' 1 ■ 

N.® I. 

Frontal fimple . 

L E frontal fimple (C) (planche ix) 
ou bandage premier du front , elt 
formé d’une pièce de toile d’une longueur 
proportionnée; fà largeur eft fixée par l’in- 
tervalle des oreilles, fa longueur par l’étendue 
du front, mefuré depuis les fourcils jufqua 
la partie poftérieure de la nuque. Chaque 
côté à la par tie fiipérieure du bandage eft 
raccourci d’un pouce au moyen d’un repli (a), 
d’où réfulte une forte de cavité propre à 
loger l’éminence qui fe trouve à l’endroit du 
toupet. 

Cette pièce de toile a à chacun de fès 
angles un lien d’une longueur convenable : 

O O 

les deux liens ( b ) de la partie fupérieure 
defcendent le long de la ganacke, fe croifent 
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au-deffous de cette partie , & viennent en- 
fuite en remontant s’attacher lur*la nuque : 
les liens inferieurs (c) , à peu près de la 
même longueur des premiers , entrouverts 
à fix pouces de leur liai fiance par une ganfe 

(d) pour livrer pafTage à ceux-ci, vont 
pareillement le croifèr lous la ganache, <Sc 
remontent le long de cette partie pour le 
fixer également l’un à l’autre fur la nuque 
dans I endroit de ce bandage où une aille 

( e ) reçoit les uns & les autres de çes 
liens. 

N.° IL 

Frontal compofé. 

Le frontal compofé (D) (planche ix), 
ou le lëcond bandage du front, efl à peu 
près comme le frontal fimple , il elt feule- 
ment beaucoup plus étendu en longueur. 
Ici les replis ( d ) qu’on a pratiqués , ne 
différent de ceux faits au premier bandage 
que parce qu’ils font plus confidérables , <5c 
l’ulàge en efl le même : là partie fupérieure 
comme là partie inférieure, n’a que la moitié 
de la largeur de la partie moyenne ; celle-ci 
fè trouve environ aux deux cinquièmes de 
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îa longueur totale : fix liens font unis à ce 
bandage; il en eft deux fupérieurs (a), deux 
moyens (b), deux inférieurs (ce). 

Les deux moyens partant de la partie la 
plus large, un de chaque côté, font chacun 
terminés par une anfe (f) , deftinée à donner 
paflàge aux liens fupérieurs : ceux-ci tra- 
verfent ces ailles dans leur trajet le long de 
la ganache , ils fe croifent au-delfous de cette 
partie & viennent en remontant fur la tête 
où on les fixe par noeuds , dans une anfo 
fupérieure ( e ) , femblable à celle du frontal 
fnnple ( C ) ; ces quatre liens fe fouliennent 
donc réciproquement. 

Les deux liens inférieurs (c ) doivent être 
conduits fous la mâchoire ; on les y croife 
obliquement ou en X : ils viennent en 
palïïint & en remontant le long de la ga- 
nache , traverfent la même anfe ( f ) des liens 
moyens , pour être comme les fupérieurs 
fixés par nœuds fur la tête, ou pour être 
conduits & fixés fous la ganache, fi les liens 
moyens ont trop de dilpofition à remonter. 
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N.° III. 

Bandage contentif des oreilles . 

C e bandage ( E ) (planche X ) , ell 
compofé de deux pièces de toile : chacune 
de c es pièces a une forme triangulaire, 
mais mutilée en un de fos angles; elles font 
unies par leur bafe & par le côté réfultant 
de la mutilation de l’angle ; cette réunion 
répond à la partie fupérieure de l’encolure ; 
les pointes fo croifont ou fe chevauchent 
for le front : dans la partie moyenne & 
interne de ces pièces de toile, efl: un goufîèt 
( a ) * deftiné à loger les oreilles. Six liens 
principaux font unis à ce bandage , deux 
fopérieurs ( b ) , deux moyens ( c ) , deux 
inférieurs (d ). 

Les fopérieurs ne forment enfomble qu’une 
pièce, & réunifient les deux parties du ban- 
dage : ils defoendent de chaque côté de la 
ganache <Sc dans la partie moyenne de ce 
trajet , ils font percés d’une ganfo ( f ■) defli- 
née à recevoir les liens moyens : parvenus 
les uns & les autres fous la ganache, ils fo 
croifont & remontent pour être fixés en- 
fomble par un foui nœud fur le fomruet de 
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la tête où le bandage eft muni d’une anfo 
( e) , femblable à celle que nous avons ob- 
ier vée dans les bandages précédais. 

Les liens moyens (c) partent de l’en- 
droit qui répond à la pitié externe de la 
bafe des oreilles, fè portent obliquement pour 
gagner la ganfe ( f) pratiquée aux liens fu- 
périeurs , 8c defoendent fous la ganache 
pour après avoir remontés être fixés comme 
les précédais. 

Les liens inférieurs (d), qui terminent le 
fommet de chaque triangle, fe portent de 
droite à gauche &. de gauche à droite en 
pafîânt obliquement fous les yeux, 8c font 
munis dans cet endroit l’un 8c l’autre d’une 
aille (g) pour recevoir leurs extrémités qui, 
après s’être croilees fous la ganache viennent 
y pafïèr & être fixées l’une à l'autre fur le 
chanfrein. 

Quant aux liens particuliers (h) , fixés 
au nombre de trois fur le bord interne de 
chacune des pièces du bandage, ils fo ré- 
pondent de manière qu’en fe fixant les uns 
aux autres , ils tendent tous à rapprocher les 
deux pièces du bandage, 8c par conféquent 
les oreilles , ce qui étoit le but 8c l’objet 
.de l’opération. 



/ 



Digitized by Google 



112 £ L É M E N S 

N.° I V. 

Bandage contentif de la partie 
fupérieure de l’encolure . 

Ce bandage (F) (planche vil) eft 
compofo d’une pièce de toiie. Sa partie 
qirarrée eft deftinée à couvrir le haut de la 
crinière , tandis que fa partie anterieure dont 
la largeur eft d’environ fix doigts , & dont 
le prolongement setend au-delà d’un pied, 
doit le porter fur le front &. fur le chanfrein 
julqu’au-deiïous des yeux. 

Les bords latéraux dans leur partie moyenne 
font raccourcis d’un pouce au moyen d’un 
replis (a) néceflaire pour racheter la cour- 
bure du contour fupérieur de l’encolure. . 

Neuf liens font lixés à ce bandage , deux 
(b) aux angles du prolongement antérieur, 
de chacun huit pouces de longueur , & 
terminés par une anfe (g); quatre (c, c, 
d , d ) à chacun des quatre angles du corps 
du bandage; deux (e,e) dans le milieu des 
bords latéraux; un (f) dans le milieu du 
bord poftérieur. 

Ce bandage appliqué fur le fommet de 
l’encolure &. le prolongeront dilpofo comme 
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il doit i’être , • on fixe d’abord les liens (c); 
on les attache après les avoir fait palier dans 
les anfes (g) des liens (b) fous la ganache 
ou fur le fommet de la tête : quant aux liens 
( d ) , ils marchent le long de la partie latérale 
8c inférieure de l’encolure pour être fixés 
an furfaix (A) (planches vu & VI II ), 
8c s’attacher à quelques-uns des anneaux (d), 
tandis que le lien ( f ) parvenu fur le garrot 
fê bifurque pour aller de chaque côté aux 
anneaux ( g ) de ce même furfaix ( A ) ; 
à l’égard desdiens (e) , ils embraifent l’en- 
colure, 8c font fixés & arrêtés au-delfous 
de cette partie. 

N . 6 V. 

L’œil fimple, 

L E bandage ( G 1 ) ( planche vu ) pour 
l’œil fimple eft compole de deux parties. 

La première ( G 1 ) qui efl le foutien de 
tout le bandage , eft une bande forte 5c 
large de trois doigts , 8c d’une longueur 
fiiffilànte : cette bande qui pourrait être une 
courroie appropriée pour i’ufage , eft deftinée 
à être fixée autour de l’encolure en prenant 

H 
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de deffus la tête jufqu’au - delfous de la 
ÿ ganache. 

a cette pièce le trouvent trois liens 
(a, b,c) de toile , ou trois bouts de cuir , dont 
l’un eft précifément fur la tête , & les deux 
autres à chaque partie latérale ou moyenne. 

La fécondé partie ( G ‘ ) de ce même 
bandage de toile, ou de peau ou de cuir, 
< préfente un quarré long échancré dans l’un 

de lès angles , & doit être d’une grandeur 
convenable ; les deux bords latéraux ou 
montans font raccourcis au moyen des replis 
(J) , d’où réfulte une cavité pour loger la 
convexité de l’orbite & de l’œil : quant à 
l’échancrure , elle fert à dégager 1 oreille ; 
à chacun des cinq angles eft fixé un lien ou 
une boucle , fi la pièce eft faite de cuir. 

Ce bandage devant être placé oblique- 
ment , des deux liens fupérieurs , le plus 
rapproché de l’oreille (e), s’attache au lien 
(b) du fôutien qui eft fur la tête, où le 
morceau de courroie qui peut former ce 
même lien ( b ) , entre dans la boucle de 
fer qui fupplée au lien (e^ fi le bandage eft 
de cuir. 

Le fécond lien fûpérieur ( f ) va répondre 
au lien (c) du fôutien du même côté. 
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Le troifième ( g ) va , partant de l’angle 
inférieur réfultant de l’échancrure, s’attacher 
au lien (a) du fôutien. 

Le quatrième & le cinquième ( h ) , qui 
partent des angles inférieurs de la pièce, 
paftènt & s’attachent fous la mâchoire au 
fôutien (G 2 ). 

n.° v r. 



• L’œil double . 

Le bandage (H) (planche vu) pour 
l’oeil double eft compofé , comme le pré- 
cédent, de deux parties, dont la première 
eft le foutien de tout le bandage , & doit 
être garnie de fept liens ( G 2 ) , dont un fur 
le fommet de cette pièce confidérée en 
place. 

La féconde ( H 1 ) eft une pièce de toile 
formant un quarré légèrement alongé pour 
s’accommoder à la largeur du front ; elle doit 
être d’une grandeur proportionnée , les deux 
bords latéraux lé trouvent raccourcis d’en- 
viron trois pouces par les replis ( n ) qui y 
font pratiqués à l’effet de favori fér le loge- 
ment des yeux au moyen de la concavité 
que ces replis occafionnent. La pièce a fept 

Hi; 
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liens (oo, pp, qq, r), un à chacun des 
quatre angles (oo, p p ) , un ( q ) partant 
de chaque repli , & Je feptième ( r ) diï 
milieu du bord fupérieur ; ces fept liens 
devant répondre & être fixés aux fept liens 
( a , b , c , i , k , 1 , m ) du foutien. 

Ce bandage appliqué fur les deux yeux, 
on fixe le lien (r) au lien (b) du foutien 
qui y répond : les deux autres (pp) qui 
partent des angles fupérieurs , fait arrêtés 
l’un au lien (a) , l’autre au lien (c) du 
foutien, tandis que ceux (oo) des angles 
inférieurs font fixés l’un au lien ( k ) , l’autre 
au lien ( 1 ) de la pièce G 1 ; & que les liens 
(qq) qui partent des replis (n) s’attachent 
l’un au lien ( i ) , l’autre au lien ( m ) de ce 
même foutien. 

N.® VU. 

Bandage pour les plaies antérieures 
if latérales de V encolure. 

Les quatre angles de ce bandage (1) 
(planche X i) , compofé d’une pièce de 
toile quarrée , font tronques de manière 
quelle préfente un oélogone à peu près ré- 
gulier : le bord antérieur eft échancré pour 
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loger l’endroit du golier : des deux pointes 
qui terminent cette échancrure partent deux 
iiens ( a a ) qui paffent au-deffus de la tubé- 
rofité de la mâchoire, & fous les oreilles ^ 
pour être fixés l’un à l’autre par nœud fîir 
le front : des angles les plus voifins de ces 
premiers , partent deux liens ( b b ) qui- font 
conduits fur le fômmet de la crinière & qui 
s’y nouent l’un à l’autre ; les deux liens ( c c ), 
fournis par les angles fuivans , fe croilênt 
en X fur le garrot pour fê fixer , le droit 
à l’anneau gauche ( g ) du fùrfaix ( A ) 
(planche vi / 1 ) , & le gauche à l’anneau 
droit ; enfin les liens ( d d ) des deux der- 
niers angles fè portent à quelques-uns des 
anneaux ( d d ) de ce même furfaix ou de 
ce même foutien. 

N.° VIII. 

Bandage du garrot. 

Ce bandage (K) (planche xi), com- 
pofé d’une pièce de toile en forme de quarré- 
jong, porte au milieu de chacun de fès 
bords antérieur & pofiérieur , un repli ( a a) 
qui en diminue la longueur d’environ trois 

H il; 
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pouces pour former une cavité propre à 

répondre à la faillie du garrot. 

Les deux angles poftérieurs de ce même 
bandage (ont tronques de deux ou trois 
doigts : il eft muni de cinq liens , dont 
deux ( b b ) partent des angles antérieurs , 
deux (ce) des angles poftérieurs & tron- 
qués , & le cinquième ( d ) du repli pra- 
tiqué dans le milieu du bord poltérieur. 

Appliqué par le milieu fur le garrot , on 
porte les deux liens ( b b ) antérieurs de 
manière à les fixer au-devant du poitrail 
de l’animal , cette partie fervant dès -lors 
de foutien. 

Les deux . liens poflérieurs (cc) font 
conduits fous la poitrine , & on les y arrête 
par noeuds & de côté , l’un étant plus long 
que l’autre. 

Le cinquième lien ( d ) , ou une courroie 
qui y fuppléeroit, s’étendra le long de l'é- 
pine , & fera fixé à une croupière. 

Si les deux liens antérieurs avoient trop 
de difpofition à remonter, on pourrait les 
rendre fiables par un fixième lien détaché 
de la pièce ou du bandage qui les attache- 
rait avec ceux qui paffent fous la poitrine , * 
ç’eft-à - dire, avec les liens poflcfieurs , ce 
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fixième lien palîânt entre les jambes de devant 
de l’animal. 

N.° IX. 

Bandage du poitrail. 

C E bandage ( L ) ( planche X I ) , eft 
formé dune pièce de toile d’une grandeur 
proportionnée ; la forme en eft à peu - près 
un quarré, du milieu d’un côté duquel fort 
un appendice ou prolongement d’une lar- 
geur mefurée fur la diftance qui le trouve 
entre les avant-bras du cheval d’un ars à 
l’autre; ce bandage, en cet endroit, ne 
pouvant être froilîe & replié comme il le 
foroit à fon palfage entre ces parties, s’il 
avoit la même largeur que là portion fripé— 
rieure : on doit régler celle de cet appendice, 
fur les proportions de l’animal. 

Le bord fupérieur de ce bandage fora 
refendu , (a) pour la fente entrouverte d’un 
pouce & demi ou environ , être recouverte 
d’une pièce de toile appliquée par couture 
à l’effet de loger commodément le bas de 
l’encolure. À chacun des deux bords latéraux 
& dans le milieu de leur longueur, feront 
des replis ( b b ) qui les raccourciront de 
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deux pouces chacun, par ce moyen ifs 
peuvent répondre à la convexité du poitrail. 
On obfêrve fix liens à ce bandage, un (c) 
à chacun des angles fupérieurs qui doivent 
fe croifer en (X) fur le garrot, pour s’at- 
tacher , fe droit à gauche 6c le gauche à 
droite , aux anneaux (g) du furfaix ( A ) 
( planche VIII ) , duquel on a fupprimé le 
poitrail 6c le fulpenfoir; deux autres liens 
partent des angles moyens, font conduits 
lur le bras fupérieurement au coude, ôc 
font fixés à quelques-uns des anneaux (e e) 
de ce même iûrfaix ; enfin les derniers liens 
(e e ) , formant les liens inférieurs , le re- 
lèvent de deflous le fternum , remontent fur 
les côtés du thorax jufque lur le garrot, 
où ils font fixés par nœud l’un à l’autre. 

N.° X. 

Bandage pour la partie inférieure 
de la poitrine . 

Le bandage ( M ) (planche xil ) , dont 
H s’agit, eft compofé d’une pièce de toile 
quarrée , tronquée légèrement dans lès angles 
jpoltérieurs , 6c plus confidéiablement dans 
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lès angles antérieurs : on obfèrve un appen- 
dice ou prolongement triangulaire à fon bord 
antérieur , ce prolongement , dans l’appli- 
cation du bandage , pafïànt entre les avant- 
bras de l’animal : on compte à ce bandage 
(èpt liens ; le lien (a) , partant de la pointe 
de l’appendice, va s’attacher à un des an- 
neaux (d) du potrail ( b ) du furfaix (A) 
(planche viil): deux latéraux les plus voifins 
(b) de la baie de l’appendice, font conduits 
de derrière le coude à la naiflânce de l'en- 
colure fopérieurement, pour y être fixés pr 
noeud l’un à l’autre : les liens fui van* (c) , 
remontent le long de la poitrine, & font 
arrêtés fur le dos dès la defcente du garrot, 
preillement l’un à l’autre : enfin les deux 
derniers liens (d) , prtant du premier angle, 
réfoltant de la mutilation dont nous avons 
prié, remontent le long des flancs julque 
fur la croup pur être fixés aux anneaux 
(k) du furfaix (A) (planche vm). 

S’il s’agiflôit d’une plaie aux parties laté- 
rales de la pitrine, le même bandage 
puiToit fervir; il ne feroit queftion que 
île lui donner plus d’étendue. 
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N.® XI. 

Bandage pour les parotides 
ou avives . 

C E bandage ( N ) ( planche xil) , fait 
d’une pièce de toile, a environ fix pouces 
de largeur, fur a (fez de longueur pour s’é- 
tendre d’une parotide à l’autre en pafïànt 
fous la ganache. Ses bords antérieur & 
postérieur font refendus ( a b ) dans ieur 
milieu , au moins du tiers de là largeur , 
au droit l’un de l’autre, pour, à l’aide de 
l’application d’une pièce ou d’une forte de 
goulfet fixé par couture , augmenter l'étendue 
du bord antérieur qui doit loger la ganache, 
d’environ trois pouces, & celle du bord 
porté rieur qui doit loger le gofier, d’en- 
viron deux pouces feulement. 

Des angles antérieurs ( c ) partent deux 
liens que l’on conduit fur le milieu du front 
pour y être attachés par nœud l’un à l’autre. 
Les deux autres angles (d) font légèrement 
mutilés , & du milieu du pan qui en re- 
faite , s’élèvent des liens qui marchent jufque 
far la partie portérieure de la nuque, où 
ils fant fixés & noués l’un à l’autre. 
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N.° XII. 

Bandage pour les maladies des glandes 
maxillaires fublinguales. 

Ce bandage (O) ( planche xii ) , doit 
être compofé d’une pièce de toile ; elle a la 
forme d’un triangle dont les deux côtés 
feraient égaux & auraient fur une bafê d’en- 
viron lèpt pouces , dix-huit pouces de lon- 
gueur , fi ce même triangle n’eut été tronqué 
dans (on fommet & réduit à moitié. On 
obfèrve à fa bafe une échancrure en demi- 
cercle, à l’effet de loger commodément le 
gofier. » 

Quatre liens principaux lui font unis. 
Les liens ( a a ) terminant les angles réfultans 
du bord échancré, cheminent le long des 
parotides pour être fixés l’un à l’autre fur 
la nuque. Les liens ( c ) , partant du tiers 
inférieur du bandage, & précifement du 
lieu où il répond au maffeter, marchent 
en droite ligne pour être attachés l’un à 
l’autre, à la partie antérieure des os du nez; 
8c à ces mêmes liens viennent s’unir par 
couture, à environ quatre doigts de leur 
JWÏfince , au point (d) , des brides partant 
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des angles inférieurs (b), qui aflujettifiênt là 

partie inférieure du bandage contre i’auge. 

N.° XIII. " 

Bandage fur la région de 
l’omoplate. 

Une grande pièce de toile , d’une 
figure à peu - près trapézoïde , forme ce 
bandage. ( P ) ( planche xil ). 

On oblèrve à la partie moyenne de ion 
bord antérieur, un repli (a) d’environ trais 
pouces , & il en efl un autre ( b ) , d’en- 
viron un pouce £c demi , pratiqué au bord 
inférieur dans le lieu qui répond au-defiôus 
de la pointe du bras. De ces deux replis 
réfulte une efpèce de cavité propre à re- 
cevoir cette même pointe. 

Ce bandage doit être appliqué dans un 
(êns oblique. Le côté fupérieur (cc) de 
ce trapèze, a environ cinq pouces de lon- 
gueur. Le côté antérieur (cad) fait angle 
droit avec ce premier côté. Le repli (a) en 
interrompt la ligne droite & en réduit la 
longueur à environ un pied & demi. Le 
côté inférieur ( d b e ) , coupé d’abord 
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parallèlement au bord fupérieur, & par con- 
lcquent d’équerre avec le côté antérieur, a 
ion angle mutilé de quelques doigts ; vient 
enfuite le repli (b), & après ce repli un 
pan coupé de (êpt à huit pouces de lon- 
gueur (ef), qui regagne le côté poftérieur 
(fghc). Ce bandage a fèpt liens, deux 
( c c ) aux angles du côté fupérieur , un (d) 
à l’angle inférieur du côté antérieur, un 
quatrième ( e ) entre le troifième côté 
&. le grand pan coupé, un cinquième (f) 
à l’angle formé par le pan coupé &. le 
commencement du côté pollérieut*, un 
fixième ( g ) «à quatre doigts plus haut ; 
enfin un feptième (h) à cinq pouces au- 
defîus de celui-ci. 

On place ce bandage de manière 'que 
lès angles (upérieurs répondent à l’encolure 
à là (ortie du garrot. On fixe les liens (cc) 
aux liens (ef) dans ce même endroit; le 
lien ( f ) palfant du côté malade en arrière 
du coude fous le ftenium, & remontant 
le long de l’épaule oppofée, & le lien (e) 
fe propageant entre les avant-bras pour 
fuivre le trajet du précédent. Le lien (d) 
eft fixé à un, des anneaux (d) du poitrail 
«du iurfaix (A) ( planche vin ) ; les liens 
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(h g) font fixes aux anneaux (ee) du 

meme furfaix. 



N.° XIV. 

Bandage pour l'articulation même 
de V épaule, 

C E bandage ( Q ) (planche Xtn ) , eft 
formé d’une pièce de toile à peu - près 
quarrée, fon angle fupérieur eft tronqué 
de quelques doigts (ac), fon bord fupé- 
rieur antérieur légèrement échancré ( a b ) 
pour fe prêter à la faillie de l’omoplate : 
le bord ( b d e ) eft raccourci d’environ 
trois pouces par deux replis qui en divifent 
la longueur en trois parties à peu-près égales ; 
le bord (ef) eft fur une ligne droite; 
enfin au bord ( f c ) eft pratiqué un repli 
d’un travers de doigt dans fon milieu. De 
ces divers replis & échancrure, réfulte une 
cavité fuffifànte pour offrir un logement à 
la faillie du bras. 

Six liens fervent à fixer ce bandage ; 
trois antérieurs & trois poftérieurs. Les liens 
(ab) embraffent l’encolure & s’attachent 
l’un à l’autre par nœud. Le lien (c) fe porte 
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direéïement à l’anneau (g) du forfaix ( A ) 

( planche vill J. Le lien ( d ) croife la 
partie inférieure du poitrail , s’étend fur le 
bras du côté làin, pour être enfuite fixé à 
un des anneaux ( e ) du même furfaix. Le 
lien (e) paflë fous i’ars & chemine du côté 
malade au côté làin pour aller s’attacher au 
même lien ; enfin le lien ( f ) pafle de 
de deflus le coude du côté malade fous le 
thorax , & eft fixé comme le lien pré- ’ 
cèdent. 

N.° X V. 

Bandage pour le coude . 

Ce bandage (R) ( planche XI II ) , 
compofë d’une pièce de toile, eft garni de 
différens replis tendant les uns & les auties 
à Tamener à une forme propre à fe mouler 
fur celle de l’olécrane. La figure de cette 
pièce de toile fe voit en ( R 1 ) , on peut y 
obfer ver la fente ( a b ) , pratiquée à dellèin 
de ramener l’angle ( b ) qui en réfulte en 
(c) à trois pouces & demi du lieu qu’il 
occupoit d’abord. Deux autres aeplis le 
trouvent placés en (d) & en (e) : ils font 
d’environ demi-pouce chacun. 
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On place ce bandage de façon que le 
bord (e) eft à la face interne du coude t 
le bord (d) à la face oppofée. Cinq liens 
fervent à le fixer; le lien (f) eft conduit 
directement fur le garrot pour s’attacher par 
nœud avec le lien (i) qui doit avoir paflë 
fous le thorax , 8c remonté fur le côté op- 
pofé pour s’unir à l’autre; le lien (g) s’at- ’ 
tache à quelqu’un des anneaux (d) du furfaix 
(A) ( planche vin) , au-devant du poitrail; 
le lien ( h ) eft attaché de même à un 
anneau (d) de ce même poitrail, cet an- 
neau étant plus éloigné ; enfin le lien ( k ) 
fuit la face interne de l’avant-bras 8c de 
l’ars, gagne 1 épaulé pour s’attacher de mêmq 
à un des anneaux (d) du poitrail, 

N.° XV i 

Bandage pour le dos. 

Une pièce de toile préfëntant un quarré- 
long, forme ce bandage (S) ( planche xm). 
Les deux angles poftérieurs en font tronques 
d’enviro» quatre doigts : lès bords antérieur 
& poftérieur font dans leur partie moyenne, 
refendus pour être alongés, l’antérieur de 

trois 
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trois pouces , le poftérieur d’un pouce 8ç 
demi feulement , au moyen de deux pièces 
appliquées par couture comme deux elpèces 
de gouffet. 

Six liens , un à chaque angle , font 
adaptés à ce bandage. 

Les liens ( a a ) , l’un devant être plus 
long que l’autre pour palier fous le thorax, 
viennent fè nouer fur l’un des côtés de 
cette partie. 

Les liens (b b) paflèilt près de l’ombilic * 
& Ce fixent également à l’un des côtés de 
l’animal. 

Les liens ( c c ) fe portent de devant en 
arrière, celui du côté droit pourfuivant ce 
trajet 8c pliant fous la queue pour venir 
enlùite fe fixer par nœud à celui du côte 
oppofé. 

N.° XVII. 

Bandage des rems & de la croupe. 

L’étendue de ce bandage ( T ) 

( planche Xiv) , ell telle qu’il peut cou- 
vrir toute la croup , 8c même une partie 
des reins. Les angles poltérieurs en font 
tronqués d’enviroy quatre pquces. De celle 
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mutilation réfultent fix bords dans la pièce, 
dont cinq font à peu-près égaux entr’eux , 
l’antérieur ayant le double de leur longueur : 
on obferve dans chacun des autres cinq 
bords , un repli d’environ deux doigts pour 
répondre à la convexité de la croupe. Six 
liens, trois de chaque côté, font unis à ce 
bandage , Si prient de chacun de ces 
angles. 

Les liens ( a a ) cheminent fous le ventre , 
remontent le long des flancs, enfilent une 
anfe (b), pratiquée de chaque côté, à deux 
ou trois doigts de leur angle pour être fixés 
l’un à l’autre fur les lombes. 

Les liens ( d d ) croifent la fefie dans 
le milieu de là faillie , gagnent la face in- 
terne des eu i (Tes Si remontent le long du 
gralfet & de la face externe de la cuifle 
aux liens (ce), auxquels iis s unifient pr 
nœuds. 

N.° XVIII. 

Bandage pour la fejje. 

Une pièce de toile une fois Si demie 
aufli longue quelle eft large, corn pôle ce 
bandage ( U ) • (planche xiv) : il faut en 
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tônfidérer les bords ; le fupérieur (b) oblique, 
l’antérieur ( f d ) aufft oblique , l’inférieur 
(dee); enfin le poltérieur (ea) : la lon-^ 
gueur de l’antérieur oblique efl diminuée de 
trois pouces par un repli pratiqué dans fon 
milieu , & celle de l’inférieur de quatre 
jx)uces au moyen de deux autres replis; 
mais elle efl: reftituée par une pièce trian- 
gulaire ajoutée, ces replis n’ayant point eu 
Ion abréviation pour objet, & n’ayant été 
faits que pour ménager une concavité né- 
cefliire à la réception de la fefle. 

Le bord poflérieur préfente trois liens 
Courts ( a a a ) , pour être attachés à une 
des branches du culeron de la croupière; 
le bord fupérieur en a un ( b ) avoilinant 
le premier des liens (a), il fuit le trajet 
de la croupière & va s’attacher à l’anneau 
( h ) du lurfaix ( A ) ( planche v 1 1 1 ) ; 
le bord inférieur en a trois, dont (d &: c) 
embraflènt la jambe, (c) fai/ant le double 
du chemin pour le croifer avec (d) fur la 
face latérale externe de cette partie , & de-là 
remonter en fui van t les flancs jufqu’aux 
anneaux ( h ) du furfaix ( A ) , tandis que 
( cl ) le porte directement au culeron de la 
croupière ; le troifième lien ( e ) pafle au 

I i) 
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long de la face interne de la cuiffe, St 
s’élève le long des flancs pour ctre fixé à 
la croupière. À l’égard de l’angle fupérieur 
du bord antérieur oblique, il porte un lien 
court (f) qui fe fixe au lien (c), le 
fâililîànt au milieu de Ion trajet. 

N.° XIX. 

Bandage pour le dejjous du ventre . 

Ce bandage (X) ( planche x 1 v ) , efl 
formé d’une pièce de toile préfèntant un 
quarré-long , la longueur étant deux fois fa 
largeur. Dans le milieu de chacun des grands 
côtés efl un repli , celui dis côté antérieur n’ell 
que d’un travers de doigt , tandis que celui 
du côté poftérieur efl de plus d’un pouce ; 
l’un & l’autre favorifent le logement de la 
convexité du ventre. Chaque petit côté 
porte trois liens, un à chaque angle & un 
dans Ion milieu dans la direction de la 
figure de la pièce ; on l’applique fous 
l’abdomen : on fixe d’abord les liens ( bb ) 
l’un à l’autre après les avoir conduits fur 
le dos ; les deux liens ( a a ) fê portent de 
chaque côté, gagnent le garrot pour le 
fixer l’un à l’autre. Si ces liens étoien* 
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difpofés à glidèr & à defcendre fur le dos, 
il feroit facile de les contraindre au moyen 
d’un fèptième lien que l’on feroit partir à 
environ cinq pouces de la nai dance de 
ceux-ci, il paderoit devant le poitrail & 
iroit Ce fixer au lien du côté oppofé , à 
peu-près à la même hauteur d’où il feroit 
parti. 

Enfin les liens (ce) remontent fur les 
reins où ils font fixés l’un à l’autre. 

N.° XX. 

Bandage pour les maladies des 
bourfes. 

C E bandage ( Y ) ( planche XV ) , fait 
d’une pièce de toile, imite par fâ forme 
un triangle alongé, tronqué dans fon fom- 
met : on y remarque quatre liens , deux 
( a a ) attachés aux angles de la ba(e dans 
la direélion de cette même bafe, & deux 
autres (bb) attachés à la partie tronquée 
près des angles & dans la direction de l’axe 
du triangle. 

Cette pièce eft placée de manière à être 
contentive de l’appareil appliqué fur les 

1 üj 
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bourfes ; on conduit les deux liens (a a) 
jufque fur les reins pour les fixer par nœud 
l’un à l’autre; les deux liens (bb) patient 
dans l’intervalle des fefies, le croifênt au- 
defiùs de la queue 8c le propagent fur la 
partie fùpérieure de la croupe, à l’effet 
d’atteindre les liens (aa), avec lefquels iis 
s’unifient 8c le fixent par nœuds. 

N.° XXI. 

Bandage pour la fiftule à l'anus. 

C E bandage ( Z ) ( planche XV ) , efi 
une efpèce de fronde à quatre chefs , c’eft- 
à-dire un morceau de toile long 8c refendu 
en deux branches , à chaque extrémité , 
l’enfourchure des inférieures étant plus aiguë 
que celle des fupérieures qui doivent em- 
biafier le tronçon de la queue, tandis que 
les autres ne contiennent que le principe du 
fcrotum. 

On adapte un lien à chaque divifion ou 
a chaque chef. 

Le bandage appliqué de façon que fôn 
milieu recouvre l’anus, on conduit d’abord 
les liens (bb) de defious l’abdomen fur 
les lombes, où ils font fixés i’un à l’autre; 




de l'Art Vétérinai re. 135 
enfùite on prend ies liens (a a) que l’on 
arrête par nœuds aux premiers liens (b b). 

N.° XXII. 

Bandage pour les hernies ombilicales . 

C E bandage ( & ) ( planche xv) , eft 
de cuir ; (a forme eft un quarré - long 
légèrement échancré dans un de fês grands 
côtés , pour éviter de gêner le fourreau , 
tandis que le côté oppofé offre une faillie 
dans foji milieu qui répond à la partie 
antérieure de l’abdomen. 

Chacun de fês petits côtes porte trois 
courroies ( a a a ) ( b b b ) également efpa- 
cées, &. laifiant autant de vide entr’eiles 
quelles ont de largeur; fês courroies font 
tirées du même cuir dans la direction des 
grands côtés; les courroies (aaa) d’en- 
viron un pied de longueur, portent les 
boucles & ceignent le corps du côté gauche, 
les courroies (bbb) ayant affez de lon- 
gueur pour paflêr fur le dos de l’animal 8c 
venir fe boucler aux premières; une fèptième 
courroie (c) eft bredie à angle droit au 
milieu du côté antérieur de ce bandage. 
Cette courroie, de la meme largeur que 
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les autres, a dans fon milieu une boude 
à ardillon avec un pafîànt pour, Ton extré- 
mité percée de différais trous, être reçue 
dans cette boucle après avoir paffé entre le 
ventre <Sc le furfaix , c’eh ai pli quelle peut 
empêcher le bandage de gliffer en arrière. 

La face interne de ce même bandage, 
formé d’une peau de mouton paffée à l’huile, 
doit s’appliquer par fon milieu contre le 
ventre de l’animal : ce milieu (ous cette même 
peau efl armé d’une plaque de fer d’environ 
cinq pouces de diamètre , convexe de trois 
ou quatre lignes , laquelle eh appliquée liir 
la face externe au moyen d’un cuir qui la 
recouvre, & qui dans toute là circonférence 
eh coufu à cette même face. On comprend 
que la convexité portant contre l’ombilic , 
repouffe & maintient l’intehin. 

N.° XXIII,, 

Bandage pour les plaies du graJJet. 

L a forme de ce bandage (Æ) (planche 
XV i ) eh un triangle dont la. bafe leroit à 
peu près quatre fois la hauteur , les deux 
côtés étant égaux & également raccourcis 
d’un pouce par un repli pratiqué à chacun 
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d'eux. De chacun des angles part un lien 
{abc), dont deux ( b c ) dans la direc- 
tion de la bafe , & ( a ) parlant du fommet 
5c dans la direction de la hauteur, (a) s’é- 
lève fur la croupe , 5c s’attache à la nai fiance 
de la croupière. ( b ) gagne la face interne 
de la cuifie, 5c remonte jufqu’à la hauteur 
du cuieron où arrive le lien (c) après avoir 
fait le même trajet en lèns contraire pour 
lortjr fupérieurement à la rotule, làifir en 
pafiânt le lien ( a ) , 5c s’attacher au cuieron 
loriqu’il a fourni au lien ( b ) le point d’ap- 
pui qui lui étoit néceflaire. 

N.° XXI V. 

Bandage pour l'avant -bras. 

Ce bandage (CE) (-planche xv 1 ) efi: 
formé d’une pièce de toile. On doit en re- 
marquer les côtés ; le fupérieur (a b), de 
dix -huit à vingt pouces de longueur, efl 
échancré de trois pouces de profondeur dans 
toute cette longueur; les côtés droit 5c gauche, 
longs d’environ un pied , font droits en eux- 
mêmes , mais obliques , 5c fo rapprochent 
dans leur extrémité inférieure au point que 
je côté inférieur ( c d ) n’a que dix pouces 
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de longueur : toutes ces mefures ail furplus 
notant exprimées ici que pour indiquer à 
peu près les proportions du bandage. Des 
angles ( a b ) partent deux liens qui , après 
s etre croifés à la partie inférieure & externe 
du bras , montent , l’un antérieurement & 
l’autre poflérieurement , pour venir s’attacher 
à quelques-uns des anneaux ( d d ) du fur- 
faix ( A ) (planche VIII ). 

c Du refte on applique ce bandage de façon 
que l’échancrure embrafle le pli de l’articu- 
lation , & que les côtés droit & gauche le 
réuniffent au milieu de la face externe de 
l’avant - bras , & y font rapprochés l’un de 
l’autre par cinq cordons partant de chacun 
de ces côtés , & noués les uns aux autres. 

N.° XXV. 

. Bandage pour le genou. 

Ce bandage (J) (planche xvi) eft 
tiré d’une pièce de toile quarrée, dont le 
côté fupérieur elt alongé de deux pouces & 
plus par deux fentes recouvertes de pièces 
appliquées par couture; la première de ces 
fentes ( a ) defoendant parallèlement au côté 
le plus voiftn jufqu’aux deux tiers de la 
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hauteur du bandage, à la di (lance de trois 
pouces ; la fécondé (b) faite à trois pouces de 
di fiance de la première, ne delcendant que 
de trois pouces feulement ; il en eft encore 
une troifième (c) pratiquée au milieu de 
la pièce , elle ell d’environ un pouce & 
demi de largeur fur trois de hauteur. L’angle 
le plus voilin de la fente (a) eft tronqué 
de deux ou trois doigts : le bord latéral 
répondant à cette mutilation , eft lui-même 
tronqué d’un pouce & demi mefuré for le 
côté inférieur , & de fix pouces meforé fur 
lui-même : le côté oppofé eft aufti tronqué 
de la même manière , de telle forte que le 
côté inférieur fè trouve réduit à fept pouces. 

Chaque bord latéral porte cinq liens rc- 
pondans l’un à l’autre, au moyen defquels 
le bandage appliqué for le genou comprime 
de toutes parts cette partie , la fente ( a ) 
répondant aux éminences internes du genou, 
celle (b) à l’éminence mitoyenne de la 
partie inférieure du cubitus , 8c celle du 
centre ( c ) logeant la faillie antérieure du 
gênai. 

Au forplus de la fente (b) s’élève un 
lien qui fe bifurque au poitrail , embrafîè 
f encolure îk va iè fixer au garrot. 




140 Ê L Ê M E N S 

N.° XXVI. 

Bandage pour la jambe poflérieure. 

L a figure du bandage dont il s’agit ( V ) 
(planche xv II ) eft trapéfoïde , & fe voit 
en ( V ‘ ). Le côte fupérieur ( a b ) a environ 
deux pieds trois pouces de longueur. À lix 
pouces de ( a ) eft une fente oblique ( c ) , 
de cinq pouces de profondeur. À huit pouces 
plus loin eft une autre fente ( d ) plus pro- 
fonde d’un pouce. Les côtés ( a e) & ( b f) , 
de dix-huit pouces à peu près de longueur, 
prcfentent aufti chacun une fente ; la fente 
( g ) de ( a e ) efl: à neuf pouces de diflance 
de ( a ) , & à fix pouces de profondeur. La 
fente ( h ) de ( b f ) , pratiquée à un pied 
de (b) , en a environ quatre ; enfin le côté 
( e f ) en a une ( i ) dans fon milieu , pro- 
fonde d’environ quatre pouces. 

La fente ( c ) efl: garnie d’une pièce qui 
la maintient à quatre pouces de l’ouverture , 
mefurce fur le bord ; il en eft de même 
de la fente ( d ) & de la fente ( i ) , fi ce 
n’eft que cette dernière eft ouverte de cinq 
pouces, mefurée pareillement. La fente (g) 
favorite un repli qui diminue la longueur 
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du bord d’environ trois pouces, & la fente 
( h ) en facilite un autre qui raccourcit le 
bord { b f ) d’un pouce 3 c demi feulement. 

La fente ( d ) loge le gralïet , la fente ( i 
la partie antérieure du jarret, la fente (c 
la faillie du gros abduéteur de la jambe. 

Il eft à ce bandage quatre principaux liens 
placés dans fon bord fupérieur, Sc quatre autres 
petits liens à chacun de ces bords latéraux; 
le lien ( d ) chemine le long des flancs , & 
remonte pour s’attacher à la naifiànce de la 
croupière ; le lien ( c ) monte de dedans eu 
dehors, Ion trajet ayant enfuite lieu le long 
de la face interne de la fefle julquau culerou 
où on le fixe. Les liens (a b) fe croifent à 
la partie poflérieure de la coupure de la 
feflè, de manière que (a) , venant de la 
face interne , fe porte fur la face externe 
pour être fixé aux anneaux ( h ) du furfaix 
- (A) f planche vi il ). a l’égard du lien (b), 
il fait le chemin oppofe de l’autre, &c vient 
s’attacher au culeron comme le lien (c). 
Quant aux quatre petits liens placés à chacun 
des bords latéraux , ceux du bord ( a e ) 
font confus près de ce même bord , & ceux 
.du bord oppofe font fixés au corps du 
bandage à quatre doigts de leur propre bord , 
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ils s’unifient par nœud chacun à fôn corres- 
pondant , & ferrent ce même bandage plus 
ou moins fortement , félon le befoin la 
volonté. 

Souvent on profite encore de ce bandage 
pour fervir uniquement de foutien au ban- 
dage XXVII, & alors on ajoute les liens 
(kk), (11); les deux premiers à cinq 
pouces au-defîus du bord inferieur , & à 
trois pouces du bord latéral ; & les deux 
autres , à trois pouces de l’un &. de l’autre 
de ces bords. 

N * XXVII. , 

Bandage du jarret if du canort 
poftérieur* 

C E bandage ( W ) ( planche xvti ) eft 
formé d’une pièce de toile, dont l’étendue 
elt celle qui fè trouve entre le haut du 
jarret Se le milieu du boulet de l’animal. 
Supérieurement elle eft entr’ou verte de quatre 
pouces de profondeur fur autant de largeur, 
mefùré fur le bord ( a b ) qui , dans Ion 
principe , avoit quatorze pouces de longueur, 
le bord inférieur ( c d ) n’en ayant que huit 
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ou neuf, tandis que les latéraux , auflï dans 
leur principe , décrivoient une ligne droite. 
Chacun de ces bords latéraux porte un repli 
(e) qui le raccourcit d’un pouce & demi. 
L’inferieur (cd) eft alongé d’environ deux 
pouces par- une pièce appliquée fur une fente 
( f ) pratiquée dans fon milieu. 

Le bord ( a b ) eft garni de quatre liens 
qui font dans une direétion de bas en haut. 
Les liens ( a b ) prient des angles extrêmes 
de ce bord , les liens ( g h ) des angles 
réfultans de l’entrouverture. Les uns & les 
autres font les fufpenleurs de ce bandage, 
les liens ( h g ) fe nouant aux liens ( 1 1 ) du 
bandage précédent ( V ) , & les liens ( a b ) 
fe fixant au ffi par nœuds aux liens ( k k ) 
de ce même bandage ( V ). Entre ( e c ) fe 
trouvent cinq petits liens également efpacés, 
de même qu’entre ( e d ),ces liens s’attachent 
chacun à leur correfpondant pour ferrer le 
bandage d’une manière convenable. Au fur- 
plus ou conçoit que l’entr’ouverture facilite 
le pfîàge du jarret , que les replis (e e) 
donnent lieu à une concavité propre «à en 
loger les faillies latérales , & que le gouffet 
( f ) efi nécefîaire pour foire place à la 
partie poflérieure du boulet. 
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N* XX VI IL 

Ferremens pour les frnâures des ôS 
du ne^. 

C E ferrement (A) ( planche xvili ) , 
efl compote de deux lames de quinze lignes 
de largeur fur une & demie d’épai fleur , 
plus fortes à leur extrémité fùpérieure & 
dans les endroits deflinés à leur fèrvir de 
point d’appui & de point de compreffion; 
elles s’étendent depuis environ un pouce 
au-defîus de la commiffure des lèvres , 
jufou’à cinq pouces au-deffus de la tète ; 
elles font fidèlement contournées fur les 
parties quelles doivent couvrir. Uneefpèce 
d’anneau quarré , formé de dehors en de- 
dans, termine leur extrémité fùpérieure, <5c 
l’application de ces anneaux l’un contre 
l’autre, leur procure un point d’appui réci- 
proque, tandis que le boulon (a) a quatre 
pouces & demi au-deffous de cette même 
extrémité , les comprime de dehors en 
dedans, l’un par fa tête, l’autre par fon 
écrou. Pour cet effet, chaque bande cft 
coudée for plat en dedans 5c percée l’une 
d’un trou quarré pour recevoir la partie 

quartés 
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tjuarrée de !a tige du boulon, & l’autre 
d’un trou rond pour en recevoir la partie 
filetée , au moyen de laquelle l’écrou ( b ) 
opère le refîèrrement. Le plus inférieur des 
coudes appuie directement fur la nuque* Les 
extrémités inférieures de ces lames , font re- 
tournées en ourlet (c). 11 efl onze trous 
à chacune de ces branches, dont fix au 
long de la rive antérieure depuis l’ourlet (c) 
julqu’à un quart de la longueur totale, 
quatre au long de cette même rive après 
quatre pouces d’intervalle, & un foui au 
long de la rive poftérieure , vis - à - vis le 
milieu des quatre derniers dont nous venons 
de parler. Les uns & les autres font égaux , 
ayant trois lignes de largeur & frx lignes 
de longueur; ils font efpacés auffi de fix 
lignes. Ils offrent un palfage à des liens qui 
eorrefpondent très-exaélement entr eux. Les 
antérieurs d’un côté fe fixent avec les an- 
térieurs de l’autre , les uns fur le front pour 
contenir le ferrement de concert avec les 
liens venant de chaque trou poftérieur s’at- 
tacher fous la ganache, & les autres fur le 
chanfrein pour contenir l’appareil placé fur 
la fraéture. 



Élément 

N.° XXIX. 
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Ferrement pour les fraftures du boulet 
if de la couronne , ainji que pour 
les luxations de ces parties. 



Ce ferrement (B) (planche xvm), 
dont on voit la figure de face en (B’) ', 
poftérieurement en (B 2 ) , latéralement en 
(B } ) , & par-defious en (B 4 ) & en place 
en (B f ) ( planche x ix ) , confiée en une 
bande de fer de cinq lignes d’épailfeur for 
un pouce de laideur : là partie fupérieure 
préfente deux oreilles ( a ) , lefquelks em- 
bralfent le canon au-defious du genou, ces 
Oreilles étant percées chacune d’un trou 
propre au paliage d’une courroie deftinée 
à fixer la pièce en cet endroit. À quatre 
pouces plus bas font deux anneaux ( b ) 
oblongs, unis par le moyen d’une chape 
commune dont la longueur égale la largeur 
de la bande, & qui y efl fixée à l’aide 
d’un ou de deux rivets, ces anneaux for- 
vant au pn liage d’une courroie (c) (B s ) 
( planche xix ) , qui fe fixe fur le canon. 
À environ quatre pouces au-defious de la 
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chape en (d), eft pratiqué un premier 
coude pour lùivre le contour du boulet , 
& en (e) un fécond coude pour fuivre celui 
du paturon. De ce defnier coude , la pièce 
fe prolonge en ligne, à peu de choie près, 
parallèle à celle de la première partie de la 
tige, & elle eft en cet endroit &c dans là 
partie poftérieure, munie de deux anneaux 
( f ) , fêmblables à ceux que nous avons 
décrits. Des angles de ce prolongement 
partent les deux oreilles ( g g ) percées 
comme les premières Sc fituées de manière 
quelles embraftent les deux talons de l’a- 
nimal, tandis que du milieu de ce même 
prolongement, paît le jambage d’un T (h), 
dont la tête coudée & relevée , contient les 
quartiers du pied qui porte à plat lûr toute 
cette partie; ce ferrement peut être d’ulâge 
pour les canons poftérieurs. 
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N.° XXX. 

Ferrement pour les fradures di canon , 
du genou , du cubitus & du coude, 
ainji que pour les luxations de ces 
parties. 

' La figure de ce ferrement (D) ( ph xix ), 
fe voit antérieurement en (D‘ ) , inté- 
rieurement en (D 2 ), latéralement en (D 3 ), 
par-deflbus en ( D 4 ), en place en ( D 3 ). 
On voit de plus et* (D 6 ) intérieurement 
la partie fupérieure , & enfin en (D 7 ) l’ex- 
térieur & l’intérieur de cette même partie. 
Il eft une répétition du précédent dans toute 
là partie inférieure : il en diffère par le 
prolongement de * la tige qui , poftérieure- 
ment s’élève jufqu a l’origine de l’avant-bras; 
par une courbure fur plat 8c en arrière au 
droit de l’os crochu quelle reçoit; par la 
grandeur 8c la forme des oreilles , dont l’in- 
terne ( a ) a fix pouces de longueur , deux 
pouces & demi environ de largeur , Ion 
extrémité antérieure étant percée d’un trou 
propre à livrer paffàge à une courroie, 8c 
fort milieu d’un autre trcu formant l’écrou 
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«Tune vis femblable a celle cotée (b), re- 
prélèntée en grand. Cette vis efl rivée en 
(g) à une plaque de tôle pareille, à la 
grandeur près, à celle qu’on voit en (D‘), 
(F) 6 ), (D 7 ), à la face interne de la grande 
oreille, & qui, vu là grandeur, efl foutenue 
par deux vis. Cette grande oreille a fept 
pouces & demi de longueur, mefurée comme 
la petite du milieu de la tige , 6c quatre 
pouces de largeuf. Son extrémité antérieure 
ell percée de deux trous placés l’un fur 
l’autre par où patient deux courroies qui, 
avec celle qui part de la petite oreille , fervent 
, à fixer ce ferrement à la partie fupélieure 
de l’avant-bras. 11 faut obiérver que le bord 
fupérieur de la petite oreille , elt à peu de 
chofe près de niveau avec le bord inférieur 
çle la grande. L’ufâge de leurs plaques fè 
borne à maintenir par une compreffion plus 
ou moins forte, l’appareil placé fur la partie 
malade, 
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N ° XXX I. 

Ferrement pour les fraâures du tibia , 
du canon^, & pour les luxations 

du grajfet dr du jarret. 

• 

C E ferrement (C ) (planche xx), eft 
une répétition des deux précédais , appro- 
priée néanmoins aux jambes poftérieures , 
fi. tige étant pliée de manière à fuivre le 
contour antérieur de ces mêmes jambes. Les 
oreilles fupérieures font fomblables l’une à 
l’autre, à même hauteur, percées également 
chacune de trois trous à courroies , dont, 
deux au long de leurs bords montans, & 
un au long du bord fuperieur. Les oreilles 
dellinées à embialîer le jarret , font ou im- 
mobiles ou mobiles par charnière. Dans le 
premier cas , elles font munies dans- leur 
centre d’une vis & d’une plaque , comme 
dans le bandage précédent : elles font per- 
cées de trois trous à courroies , dont un au 
long du bord montant , & les deux autres 
au long des bords fupérieur & inférieur; 
l’extrémité inférieure ell femblable à celle des 
ferremens N.° XXIX & XXX. Quelque- 
fois à cette extrémité des uns &. des autres, 
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indifféremment , on fubffitue au T un fer 
ordinaire , à cela près , qu’il eft prolongé en 
pince pour être percé en cet endroit de trous 
formant écrou. Les anneaux qu’on y dis- 
tingue font femblables à ceiuf jjlu ferrement 
(B). 11 eft deux chapes doubles dans la 
longueur du tibia , & une feulement dans 
la longueur du canon. 

N.° XXXI I, ; 

Ferrement pour contenir les épaules 
d’un cheval qui a fouffèrt une 
entr ouverture. 

. C E ferrement ( E ) ( planche x x 1 ) , 
eft cpmpofë d’une bande de fer (a) E , 2 S ‘ 
pliée fur plat en conformité du contour que 
préfentent les épaules de l’animal, quand 
on le confidère de face : elle forme une 
forte d’arçon dont les deux mamelles font 
largement épanouies à leurs extrémités , non 
en platine pleine, mais en platine évidée 
& réduite à une forte d’anneau plat ( b b b ), 
dans la vue d’éviter un poids inutile. Cet 
anneau eft ovalaire dans la forme; fon 
giand axe tend de l’avant à l’arrière & fait 
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angle droit avec les mamelles ou les branches 
qu’il termine; fon centre répond à l’em- 
manchement de l’épaule avec' le bras ; cette 
forte d’arçon a environ quinze lignes de 
largeur fur trois d’épai fleur dans toutes lès 
parties, excepté dans celle quf en forme 
l’enfourchure (c) , qui doit repofer fur le . 
garrot , & qui , /ans qu’il en ait rien coûté 
à fon épaifleur, tft élargie de quelques 
lignes antérieurement en (c ) E 3,J ' 4 ’ 8c de 
quelques pouces poflérieurement en (d) , 
à l’effet d’étendre le point d’appui de ce 
ferrement fur cette partie lênfible, & par 
ce moyen de le lui rendre moins onéreux : 
cette pièce fèroit facile à entrouvrir fi elle 
ne le défendoit que par fon épaifleur particu- 
lière ; la véritable fource de fâ réfiflance eft 
une autre bande de fer (e) E ,,a ’ de trois 
lignes d’épai fleur feulement comme la pre- 
mière, dont même la plus grande largeur 
qui recouvre l’enfourchure eft réduite à 
neuf lignes , mais qui efl aflemblée de champ 
lûr celte première par les cinq tenons (f), 
à l’aide defquels elle la traverfe par des trous 
ajuflés tels qu’on en voit deux (g) E* 8c 
(g) E 4 , où le. haut de l’enfourchure eft 
repréfenté nu & en grand ; ces tenons au 
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Surplus font rivés intérieurement. Sur Je 
haut & près de Ja rive poftérieure de 
l’arcade, eft un pont implanté & fixé par 
rivure (h) E 1 ’ 1 ’ 4 ' propre à donner paflage 
à une courroie de feize à dix#- huit iignes 
de largeur, fa dirèélion concourant avec 
celle de la rive. 

Les deux grands anneaux plats ( b ) , 
portent chacun quatre trous taraudés pour 
recevoir quatre vis femblables à celles qu’on 
voit en ( i ) diftinclement & en grande 
proportion ; chacune de ces vis a un anneau 
pour qu’on puifle les tourner avec facilité, 
& le trouve filetée dans la longueur d’un 
pouce ou quinze lignes, à partir de l’anneau- 
même ; vient enfuite un quarré d’une ligne 
de largeur , ayant de côté tout ce que peut 
fournir le corps de Ja vis réduit à cette 
forme, filet fupprimé; le refte de la tige 
efl cylindrique fur le diamètre du quarré 
précédent ; ces vis , par leurs parties filetées, 
traverlênt les anneaux ( b ) dans les écrous 
qu’ils leur prélèntent; ils reçoivent par leur 
partie quarrée un embafê •pofiiche , & elles 
traverlênt par leur partie cylindrique, la 
platine de tôle ( k ) par des trous ronds 
pour être rivés fur la face intérieure de cette 
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platine, fans perdre la liberté de tourner 
fur leur axe : or chaque branche de cc 
ferrement a fa platine ( k ) emboutie fur la 
forme extérieure de l’épaule du cheval à 
traiter, & préfente des concavités conve- 
nables aux faillies de cette partie. L’anneau 
qui s’applique fur cette platine, la touche 
par tous les points de là propre fûrface in- 
terne , tant que les vis font entièrement 
retirées, mais fi on les fait tourner, elles 
pouffent la platine contre l’épaule; par ce 
moyen, cette même épaule efl comprimée 
au point où on le juge nécef faire , & .ce 
même point de compreffion fubfifte jufqu’à 
•un nouveau panfêment. 

Fin. 
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AVIS AU RELIEUR. 

H 

Les fix premières Planches doivent fuivre 
la Defcription des deux Travails , & être 
mifes apres la page io 6. 

Les quinje autres Planches doivent être 
placées à la jin des Bandages en particulier , 
défi -à-dire à la fin de l’Ouvrage . 
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